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Secrétaire 
• • ' 1 

CH. Ï.AI·IO::'-illElŒ , 94, zmmue du Parc, 17200 ·rlJ''LAlY~· · 

Trésorier 11. SA1TDRAS , 17 5 20 AHCHIAC. 

COTISATION' 1974: 

Cotisü.tion annuelle ordinaire F. 15.oo 

Cotisil.tion annuelle de soutien = à partir de P. 20~oo 

Les cotisations doivent ~tre versées avant le 1er mars: 

~ Soit ::_:m.r virernent- postal au C C P: "Société Botm1ÏIJ.UC dl.i 

Centre-Ouest n°.215-79~ . . ·' 
Bordeau..x~ 

BLlLLETIN: 

Le Bulletin armuel de la SBCO est n.d.rcssé gr~dïui tcnent a tous les Eembres 
de ln. Société. 

Les ~:.ncicns Bulletins r:euve::t ~tre ac::;.uis r:ar les nouveaux :::.dhérents eu 
IJrix. de: 

Bulletin 
Bulletin 
Bulletin 

1 - 1970 = F. 10.oo 
2 - 1971 = F. 10.oo 
3 - 1972 = F. 10.oo 

Adresser la conrr.;n.nde accomp:::.gnée du règlement au Siè.:;c Social de la Soci6té 
en in:lir;_uD.nt les Bulletins désirés. 
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Les travaux des Sociétaires seront publiés dans le Bulletin. La Rédaction se 
réserve le droit d'apporter aux articles proposés les modifications qu'elle jugerait 
utiles. 

1-:~~::;·,: :;~~~~:>····· .. ~' .... ~:~/~·::"·; ?· 

ci été 
La pub:t1tià'i1t'6~' d iun art:C~le dans ce ~tti.letid ~~implique 

approuve ou cautionne les opinions émises par l'auteur. 
nullement que la So-

Duns la->inesur~~~du possibh~r les ·arti,:<lles;~,s~roniztJ(emis dactylographiés ( ou 
écrits très lisiblement, en script de préférence) avec double interligne et marge 
d'au moins 5 cm. ( recto seulement) 

Les croquis ou dessins remis avec le manuscrit seront présentés sur papier 
blanc (ou papier calque) et effectués à ·l'encre de chine (ou à l'encre noire) ex­
clusivement -(format maximum 19 x 27)- Leur reproduction sera prise en charge par 
la Société. 

Les cliché: (reproduction de photographies) sont en principe à la charge des 
auteurs. Il est préférable de consulter la Rédaction au préalable. 

Chaque auteur aura la possibilité d'obtenir des tirés à part (en faire la de­
mande à la remise du manuscrit) dans les conditions suivantes: 

15 gratuitement; 
- à partir du I6ème, les tirés à part seront facturés au plus juste. 

-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-

NOTE lllPORT.hNTE : La Société Botanique du Centre-üuest décline toute responsabilité 
pour les accidents qui pourraient survenir au cours de ses activités. 

-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-

Publications en vente au siège social de la 
Société Botanigue du Centre-Ouest. 

" Catalogue des !v'J:uscinées du Département des Deux-Sèvres d' ::tprès les notes trouvées 
dans les papiers de J. Charrier (I879-I963) par L. Rallet." 

(publié dans la Revue de la Fédération Française des Sociétés de Sciences Naturelles, 
3° Série - Tome 5 - N° 19 • Spécial Février 1966) 

Prix de vente : 10 Francs. 
11 Contribution à l'étude de la Bryoflore du Département de la Vienne par .A.. Barbier" 

( publiée dans la Revue de la Fédération Franç~ise des Sociétés de Sciences Natu­
relles, 3° Série - Tome I2 - N° 50 - Mars 1973 ) 

Prix de Vente : 10 Francs. 

Commande à adresser au Siège Social accompagnée du réglement. 
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-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-

SociETE .·BOTANIQUE dv CENTRE-OUEST 

. COMPOSITION du 

(élu le 10 novembre 1973). 

Conformément au.x Statuts de ln. Société 3okni,:ue ,du Centre--Ju.est, un nouveau 
Bureau a été élu au cours de 1 'Assc,.•blée Gén?r:üe du 10 novembre 1973. 

Voici sa com~osition: 

Présidents d 1horu1eur: 

}~.:.1. GAZEAU A11Jert, 48 ru.e .A .• Fra.n.ce, 79400 Sto ~-:aixent 1 'Ecole. 
GODET Gabriel, 10 .A.ll~~e du Verger, rue de ln Ganterie, 86000 Poitiers. 
JA..11RY Léonce, 18 nu; du Petit Banc, 79000 Niort. 

Président : 

}.1. DAUNA.S Rémy, Ecole de La Ben~te, 17400 St. Jen.n d 1.A.ngély. 

Yice Prüsidents: 

11.!.:. BOlJCiffiT. Pierre, les Ouillères, Les Nouillers, 17380 Tonnay-Boutonne. 
CO't\TTR.E Emile, Paizay le Tort, 79500 l.felle 
PIER:èCT R.B., Les .A.ndryn.lcs, 17550 Dolus n'Oléron. 

Secrétaire: 

UJIONDERE Christi::m, 94 Av..::me du Parc , 17200 l?DYA:.."\. 

Seér6tc..ire at.ljoint: 

:.,o R.QG!20K i.:arcel, ~-JGt•]" des Ecoles, S640C Civray. 

Tr(sorier: 

17520 Archiac. 

Trésorier adjoint: 

Biblioth.Jca.ire: 

..........••• 
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1l.l1i. BARBIER André, 11 rue de la Brouette du Vinaigrier, 86000 Poitiers. 

BA.t10N Yves , 53 Résidence de l'Ermitage, 86000 Saint Benoit. 

BIGET Paul, 37 rue Emile Zola, 79000 Niort. 

BOURASSEAU André, 2 rue Bernard Palissy 17100 Saintes. 

BRENET Désiré, 30 rue de l'Abbé Jallet, 79000 Niort. 

CAILLON i.lichel, 19 rue des Villas, 86000 Poitiers. 

CHARRON Marcel, 67 rue Voltaire, 17300 Rochefort. 

DEL.Al.iAIN Jean, Grelaud, Saint-Amand, 16190 Montmoreau. 

DELARAI Jean, 29 rue Broquisse, 16000 Angoulême. 

DR01ER Jacques, i.lartrou, 17850 Echillais. 

FREDON Jean-Jacques, 60 rue des Pl~ces, 87000 Limoges. 

FROUIN Hubert, La Plaine, 49360 Laulevrier. 

IŒR.HOAS Claude, 30 bis, rue Hassiou, 17000 La Rochelle. 

-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-
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Après 'U.Ù.~ gt:ave crise financière et des dif'ficu.l.tés 
de toutes sortes, un. nouvéau Bureau a entrepris de poursui­
vre et d'intensifier 1 t oeuvre de 1ses prédécesseurs. L'ancien 
Bureau avait déjà accompli un ef:fort remarquable t e:ff'ort de 
recrutement (86 membres en I970t plus de 200 actuellement), 
eff'ort de propagande pour :faire conna!tre la s.B.c.o., effort 
enfin pour f'aire para! tre un Bul.letin propre à notre Société. 

C'est sans doute parce que j 1 ava:.i.s participé à ce re­
nouveau que l'ancien Bureau, puis les membres de 1a s.B.c.o., 
m'ont con:f'ié le redoutable honneur de présider aux destinées 
de notre Société. Q~e tous soient assurés ici que je ferai 
tout ce qui sera en mon pouvoir pour mériter leur confiance. 

Au cours de ces quelques mois je me suis attaché à 
plusieurs tAches : 

- faire para!.tre au cours de l'hiver 73-74 deux bul­
letins af'in de résorber le retard pris au départ : c'est 
maintenant chose f'a:i.te et plus de 160 pages ont ainsi été 
publiées en cinq mois; 

- o:ff'rir aux sociétaires un programme de sorties 
.digne de notre Société. Je puis af'f'irmer dès maintenant, 
grlce aux nombreuses lettres reçues, que ce programme a été 
très apprécié des membres de la s.B.c.o.; 

- faire connattr.e en France, et mame à l'étranger, 
notre Société, notre Bulletin et les travaux de nos adhé­
rents. Dans ce but, une vaste politique d'échange de Bulle­
tins a été mise au point au cours de 1 1hiver. Toutes les 
Sociétés françaises connues ont été contactées et un grand 
nombre d'entre elles a déjà répondu favorablement à notre 
proposition d 1 écb.ange de Bulletins. Quelques Sociétés étran­
gères ont également accepté de nous adresser leurs publica­
tions. 

A compter du n° 5-1974 notre Bulletin of':frira aux 
membres de la S.B.c.o. une rubrique bibliographique dans 
laquelle seront cités, voire analysés. les travaux de flo­
ristique régionale ou nationale (Cryptogames Vasculaires 
et Phanérogames seulement dans un premier temps) reçus au 
titre de l'échange. Ainsi nos sociétaires seront tenus au 
courant, année par année, de la plupart des travaux publiés. 
Parallèlement un service de pr3t va 3tre mis au point et 
les revues reçues pourront ~tre consultées par tous. 

Notre vieille Société doit vivre et se dével.opper. 
:Il m'est agréable de souligner ici le dévouement. .inlassable 
de nombreux Sociétaires et en. part:l.culier des organisateurs 
de sorties botaniques. Dans les années à venir je sais que 
je pourrai compter sur eux. Mais notre essor exige enc~re 
plus. Il faut que chacun se sente concerné. Participez à no­
tre effort en faisant connattre nos buts et nos activités• 
en recrutant de nouveaux adhérents autour de vous et la Se­
ciété Botanique du Centre-Ouest sera assurée de conna!tre 
un avenir digne de son passé. 

R. DATJNAS 

-· 5 -



SERVICE de RECONNAISSANCE 

des PLANTES 

Les bot::Lnistes llo::-.tt les noms suivent, proposent leurs services pour r;,iè.er 
leurs confrères, les jeunes surtout, 1, détera:ü,er leurs r~col tes: 

- Pour les charo;phydes: u. le Chanoine R. Corillion, 
mattre de l'ccherches ~-u C .;~.li. S., 18 rue : ·,mricc Jerné, <!-9 Les For.ts d.e Céo 

- Pour les cha."':pigno~s .:::up:~rieurs:H. le Dr P .. Bouchet, 
Les Ordll0res, Los 1~ouillers, 17380 Tonncy .3outormc. 

~): 
- J'our les Sch:-.ntillons '"lathologiques (;g;ycosest ~ 
1\:, 
~-eoux. 

(2nvoyer c1es ~chc:..,.'1tillons suffisg_.rmner.t ty:;;i:]_ues, :;:-ot1Yt!·3, si I-X>ssible tenir 
dar:ts une lettre de :f'orm:·: t cr!'l in:,irc, ;.;cco;;;?e:.,:;nés ile dc'x Sti-::nettes mentiormu.nt 1 e 
noT- spscifi.ue de l'het2, le ~:Lau 0t h. d .. :tr: de h. !'Ôcolte, et toutes précisions 
:.:.til cs s-.::.::: le bioto:pe. L 11.me des- 6ti1ucttes sera, retour;·t•J-J i:~ l' cx_uéclii:-eï.tr; s~-:.t'f do­
n;~œdc cuntrd-ire, le détFJr,:ü::J.;;;,teur eons8:.~vera l' éclmatillon :.u1 il est scuve::1t néces­
saire de mutiler pour :f:t.ire ê~.:::s 201Ij,W s) o 

- roclr le:~ r:suscinées : •· E.B. ?ierrot, les .:l.ndry::.les 
S-~,i:'lt..:~'..:-..f.rS, 17550 Dolus (Ile d 1 ~16rvn). (Rc:sl:;.:m.s<.::blc; .: .. : '·i·~hL'r :Sryo:;?hyt<:s du Centro­
Ouest). 

- Pour les algues bn:mes et le.:; a")_ 0"ltCs vertes: ;:. Ch. 
Lg.ltcr~d?;r(', c>~ ·.vc·,mc du }\:,,re, 17200 Roy21l. 

- J?(rur les c:."~,,.."l;tc;;x1cs \-'"~SC'L~ 1 ~-...i~cs ct., les ;:::'!.= . .11Üro:,.~1:cs: 
.• ; ..... :Ju.~bi-2-r, 1:,r~tl~:, ~-""! .•.• ,_ ~::r\Jllettc d~u ··-r~~:}:_:.:i;~i-::r, 26c~-: ~\;itioTs.· 

2. :3iget, 37, r1.1c -~. Zol~~:., 79CCC r~·iort. 

'·• :Sour::u:;seau, 2, rn: .:. :r::·:.!.is:~.T' 171CC S·:ci:at:}s • 
. '.:.le Ch!Xloinc !t~ Corillion, t~~c..1tre ~1.-1 rcc'~:c!·~~~cs ~·:.u cr·.>:.~i..S., 1ë,r,·~; ?<:.11ricc Den1é, 

..... 
de Ret-z, 6, :;·_:~re:nue 

du 

(Il est rcco~t~.'.:::·~\1\~ ·~~H:- c-11J..-~u::: ~""0colte co::~_;;::c;.~.:::t:, ..:P.t~1t ::_tH-: ::os.si~lc, 2 ou 
~:'lieu:~ 3 _;:'artS n'herbier, Ll .]:)ter:·.:ir~tica 2t;;..l:-~ ë.'~cutn,:ü ~<!.us sftrc et plus :precise 
·:u'il ~st 2os::,ihle d. 1 e~~-.:J;:;ine:r u11 )lus ,;;r:::.;:l(l noubr·? c1 1 6d: .n·0illons. Cel:.::. .Qe:rr;Jcttr:::.it 
:t1-'ZSi au (!étermin;::.teur de conser<rer _;:our son ::ropre hcrûier 1 'une des parts ·:.:nvoy6es.) 

~ I:' est der•: nJ.6 :.:,u.'-' e1;voyeurs de dùdorntw.ger ll<) .:l~t;:;:r-:~ilLteurs des fr~;.is 

(~0 .::o:rrç:r;_jo~;l~.nce, sur·-:,ou.t s 1iL. c~8si:::e:ut '.:."-': lc.s 8chantillon::: envoyés •,U:·~ fins d.c 
c1.éterrnin~tion l8tl::.."' s:Ji::...::...t : .. ~.:tcl..'e:"nés. 
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Btùlotin de la Soc. 3ot. du Ccmtre-L'uest, nouv. série, 1973, t.4 
-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:~:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-

NECROLOGIE 

!.i. PECHERA.T (Joseph) (1884-1972) 

Né (l. Saint-Benoît du Sa.ul t (Indre) le 7 fwvrier 1884, ;.:onsieur J. P0cherat 
consacra su vie à l'enseignement. 

Elève de l'Ecole Normale d'Instituteurs de Châ.teJ.uroux, il 'l6buta coi:!illc insti­
tuteur adjoint à 1 1 école de g2-rçons è.c Reuilly _;uc 'lirized t son :père. 

!.:ariô en 1911 avec uns institutrice, Jearme Dauphin, il occupa successivement 
les postes de Ch~tillon sur Indre ct de Tranzault. La &~erre de 14-18 le conduisit 4 
nns en captivité. A sa libération, il retourna ù Tranzault puis fut nommé à ste Lizaigne. 
Il termina SG.. ca-rrière en 1939 comr:;e Directeur de l'Ecole de ga.rçons du Blanc. 

Très j cune il s 1 intéressa è. ln. flore des r6gions où il séjournait et co:.1muni'lua à 
son entoura-ge soi~ go~t des choses de ln. nature. C'est ainsi (1u'un de ses fils, lf. Paul 
Pécherat, passiormé de botanique comme son père, s'est implanté à l'Ile d'Aix où il 
poursuit avec succès ses expériences d 1 acclina.tation d.e pLU1tcs muditerru.néenncs dans 
s~ propriété de Coudepont. 

En 1924, ~ur les conseils de son bea11 :père Charles Dauphin, bot<miste et r!!embre 
de la Sociét0 3ot~nitJ.ue des Deux Sèvres, il a.ùhéra lui-mame ::. notre Société. Il herbo­
risa beaucoup uvee Laurian Touraine, Canille Duplan Pt Louis &.llet. Il adressa à cc 
dernier 1îlusieurs ço:::munic~tions botaniqueso 

A sa retraite, il s'établit à Buzançais, puis à la mort de sa femme il vint vivre 
à Levroux auprès de sa soeur Melle ~née Pécherat, directrice honorrtire du Cours complé­
ment~irc de Levroux ct elle aussi membre de notre Société. 

Pendant 15 ans, so~ activit6 se tourn& ~lors vers les archives mur.icipales de 
cette peti tc ville où il puisa les docu::!ents c1ui lui permirent de pÙblier des travau..">C 
sur l'histoire de Levroux: 

en 1963 = ":";otes et ilaages11 

en 1966 = "Documents in~dits d'un siècle d'histoire locaJ.e". 

Ses re::J:::rc:uablcs dons intellectuels s'o.ccoU:LJ::L[,rnr..ie:nt d'une grande simplicité, 
du sens aigu de la justice, du dévot~cr:ient ct de le bont0. 
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Bulletin de 1['~ Soc. Bot. du Centre-Ouest, :aouv. ;:;érie, 1973, to 4 
-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-~-:-:-:-:-:-:-:-

LISTE des MEMBRES 

de la 

SociETE Bor ANIQUE du CENTRE -OuEST 

ADDITIF 1973 

~fme CAC01J..;JJLT cTehC:.n11c·, 52 .:::-'llc ,~ .. e Souch,~, 79000 Niort. 

:.:mc 

DEB~\.Y 

~.L 
,JU. J er~.n-d 1 .?.:ngtJly. 

:.ared, 15 rue elu S :;;ai 1945, 92250 La Garcm:c-Colo;r:bes. 

~iichol, ~2 r::l.:te: ::0 ·: ... ' .. Roche, 79500 Lcllc. 

::ich'ble, i'rof'es.senr ~m C.E.S., 17430 Ton.:nE>y-Chcrente. 
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-Bulletin de h:. Sec. Bot. du Centre-Ouest, nouv. sùric, 1973, t.4 
-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-;-:-:-:~:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-

STATUTS 

dela 

·SOCIETE . BOTANIQUE du CENTRE-OUEST 

~'.rticlc 1 = La 11Société Jot~ir.;.uc des Deux-Sèvrcs 11 fondée à Kiort lo 23 novembre 1888, 
ayant 11ris [t COi:lJ:)ter du 22 à.6cen;brc 1907 le nom de "So.ciété ;}otanique des Deux­
Sèvres - Société Rt~gionde de 3otanig_uc 11

, décl::q:·ée sous ce nom le 8 j<mvier 1908 
à la Sous-Préfecture de 1!élle sous le n°1, publi0c D.U journo,l Officiol le 31 jan­
vier 1908 et au Recueil des Actes Administr<:..tifs des DetL'<-Sèvres le 24 f6vricr 
1908, prend h cor::p·ter elu iO novembre 1973 le titre 1mü;_uc clc "Sociét6 3ot:::.nic1ue 
du Centre-Ouest". 

A....-..ticle 2 = Ello a :)our buts: 
· = de cor"com·ir au )rocrè~ de 1;:::, :::lok.nig_ue ct clè.s science:::: 1ui s'y atta.chent, no­

tn.'Y;r::cnt par les tr:::.vn.ù.x de ses :nerr;bres, pn.r 1 1 organis;1tion ét'hcrborisntions et 
dt ex:;:lOSi ti ons publir:ues et ]1i:J .. r ln. :;:>ublic:üion d 1un }}ulletin aTL'1Upl déli>Té ~ratui­
tcœent au.'< r:lCmbres ·lo 1::!- 3ociét·:C; 
:::: clo promouvoir la Protection f1e ln ~Jature. 

Article 3 ~ Le siège social est r~1 dowicile du ~ésident; il pourra etre modifié par 
simple décision du Burer~-:.t de la Société. 

Article 4 = L~ Société ne ccnprend 1ue des membres actifs. Pour ~tre membre de 1~ 
Soci0té, il suffit d 1 en fq.irc L~ demande au Président et de :payer une cotisr-.tion 
:::.:..muclle dent le nontmt ost fi;x:é .;pnr 1 'Assemblée Générale. 

Article 5 ~La :iircction ct l 1 n.dministr2.tion de l2. Soci0té sont confiées à un :Sure2.u 
::;.ui poss~dc èt cet effet les pouvoirs les plus étendus. 

Ce Bureau ost composé de douze r:1embres au l!loi;ns : un président, trois 
vicé-présid.ents, un sccrét:"..irc, un secrut::.ire-:'adjoint, :un .trésorier, un trésorier.;. 
n.djoint, un archiviste bibliothuco.ire, et trois assesseurs. 

Le Burec..u sc réunit toute::> les :L'ois 'it1 1il le juge utile. 
En C:?~s de d0cès, démission ou e:npac::emcnt de l'.un de ses r:JCr::brcs ~-~l:trc 

·.:.•.:e les c.::;scssc,.rrs, le :?.urcau pourra., s'il le juge :!J~i:'.e, c11ci:::i:::- u:~ rer.:.Jlaç:U'lt 
;·u.rGi ses membres. Cc cheix dcv-r..::. ~~ro r:.tifi6 :;:>n.r la :~roclèc.ine .Assembl-ée Géné­
rnJ.e de ln Société • 

.i:..rticlc 6 = Les membrés du Jureuu sont élus pour i;:::·ois ;Uls, (;, la m2.jorité des vo­
t::u:-.1ts ct o.u scrutin secret ::_;:::or tous les r.-:e1:1brcs ·de L'. Société sur préscnto,tion 
du burcü.u sork:11t. 

Les membres sorto.nts sor:.t réciligibles. 
Le vote pra- correspond.ance est c.dnis. 

·hlicle 7 = Le présidont convoflue les • .;.sse::-.blées G-én5raies ct les séances ordinaires. 
Il n, la police des réu..'lions et 1::-" direction rlcs débc.ts.· Il correspond seul au nom 
de la Sociét~ et la représente J.o.ns tous les n.ci:.cs de 1~1 -..""ic civile. 

Il a voix pré:pond~rn.nte cil c:.;.s ile 1x:.rta;:;e. 
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Article 8 sEn cas d'absence ou d 1 empêchement,le Président ost suppléé par un vice­
Président. 

Pour la présidence dos séances, à déf~ut du Président ou d'un vice-Pré­
sident, ils sont remplacés par le doyen d 1 ~ge des membres ~résents. 

Article 9 = Le secrétaire est chargé des convocations, rédige les procès-verbaux des 
séances, les signe ~vec le Président. Il est aid8 ou suppléé par le secrétaire -
adjoint. 

Article 10= Le trésorier est dépositaire des fonds. Il recouvre les cotisations, signe 
les quittances, paie les dépenses, tient la comptabilité. 

Il place les fonds disponibles et les retire avec l'autorisation écrite du 
Président. 

Il rend compte de sa gestion au Bureau et à l'Assemblée Générale. 
Il est aidé ou suppléé par le trésorier-Adjoint. 

Article 11= Le Bureau a la responsabilité des herbiers, de la bibliothèque et des ar­
chives ainsi que le choix du lieu où ils seront conservés. Il délègue ses pouvoirs 
à l'archiviste bibliothécaire en ce qui concerne la surveillance et l'entretien. 

Article 12= La radiation d'un membre peut-être demandée par le Bureau pour infraction 
grave au règlement. 

Elle est votée par l'Assemblée Générale, au scrutin secret et à la majorité, 
après avoir entendu l'intéressé convoqué à cet effet, si toutefois il se présente. 

Elle a lieu de droit pour refus de paiement de la cotisation. Le sociét~ire 
exclu.n'u,ura aucun recours contre la Société. 

Article 13= La Société se réunit une fois par an en Assemblée Générale pour le vote du 
budget, de ses recettes et dépenses, la reddition des comptes du Trésorier préalable­
ment vérifiés par le Bureau et l'élection des membres du Bureau s'il y a lieu; elle 
se réunit en Assemblée Générale extraordinaire toutes les fois que le Bureau le ju­
ge utile. 

En outre, elle tient des séances ordinaires ou d'étude aux époques fixées 
par le Bureau. 

Article 14= Toute demande de modification des Statuts, présentée par l'un des membres 
de la Société, sera examinée par le Bureau et soumise par lui à 1 1 l-~.ssemblée Générale 
avec son avis motivé. 

iœticle 15= Il pourra être formé, par simple dé.::ision du Bureau, des sections dans les 
départements où le nombre des sociétaires en justifiera l'utilité. 

Ces sections pourront élire un bureau, tenir des séances, organiser des ex­
cursions et herborisations et tiendront la Société au courant de leurs travaux. 

Les Présidents des sections feront de droit partie du Bureau. 

l~ticle 16= La dissolution de la Société ne pourra être prononcée que par une Assemblée 
Générale r6gulièrement convoquée à cet effet par le Jureau. Cette assemblée décidera 
de la li.}uidntion et de l'attribution de l'actif social de préférence en faveur d 1 

une Société similaire. 

Nota : Ces statuts, approuvés par 1 1.\.ssemblée Générale du 10 novembre 1973, tenue à la 
i.~airie de ta Benâte (17),ont été déposés à la Sous Préfecture de st Jean d'~illgély le 
15 novembre 1973 et publiés au Journ~l Officiel de la République Française le 27 no­
vembre 1973, page 12642- Texte de l'insertion: 

"15 novembre 1973 -Déclaration à la Sous Préfecture de Saint Jean d 1An­
gély. La Société Botanique des Deux-Sèvres, Société régionale de botani­
que, change son titre qui devient : Société Botanigue du Centre-Ouest • 
. i .. ddi tif à 1 1 objet: La Société Botanique du Centre-Ouest a pour but sup­

plémentaire de promouvoir la protection de la nature. Transfert du siège 
social du 37, rue Emile Zola, Niort (Deux Sèvres), à l'école publique de 
La Benâte, 17 400 Saint Jean d 11lllgély". 
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COMPTE-RENDU' 

. ·de la, REUNION. du .BU~~AU de. la SBCO 

du 13 oètobre .1973 

Le bureau de la Société Botanique du Centre-Ouest s'est réuni le 13 octobre 
1973, à 15 heures, au Muséè d 1Hi'stoire Naturelle de Niort (Deux--sèvres). 

Présents : 

Absents 

AfM. JAR..~Y, Président d'honneur 
GODET, Président 
PIERROT, Vice Président 
BARBIER, Secrétaire 
BIGET , Trésorier 
B0~1UN , Bibliothécaire 
BOU11A$~U, . WJiNET, DAllNAS et ROOEON , Membres du bureau. 

MM. BOUCITh'T, GAILLON (Paul), CONTRE, DELAMAIN, FROUIN et GA.ZEAU. 

Secrétaire de Séance: M. DAUNAS 

.~~onsieur GODET, Président, ouvre la séance et fait part au bureau 
des démissions de: 

- hlonsieur BIGET, Trésorier. - Monsieur BIG:h.'T est trésorier de la. 
s.B.c.o. depuis 1940. Pour des raisons de santé il demande qu'un jeune le remplace. 
Le Bureau, bien que regrettant cette démission, l'accepte mais présente à Monsieur 
Biget, au nom des Botanistes du Centre~)uest, toute sa reconnaissance pour l'exem­
plaire travail effectué pendant 33 ans. 

- Monsieur BARBIER, Secrétaire, pour raisons de santé. 

- i\ionsieur CONTRE, Vice-:.Président, pour raisons de santé. Le Bureau 
espère que M. Contré se rétablira vite et qu'il reviendra sur sa décision. Dans cet 
espoir, sur la demande de M. Dauna.s, le Bureau reconduit M. Contré à son poste de 
Vice-Président. 

- Enfin M. GODET expose aux membres du Bureau, que, très pris par 
ses occupations professionnelles, il ne lui est plus possible de continuer à assurer 
la. Présidence de la Société Botanique du Centre-Ouest. Il demande au Bureau d • accep­
ter sa démission. Le Bureau accède à sa demande. 

Conformément aux Statuts, il est alors procédé à la désignation d'un nouveau 
Bureau. 

Aucun candidat ne se présentant, les membres présents demandent à 1.1. Da.unas 
d'accepter le Présidence de notre Société. M. Daunas fait remarquer qu'il est déjà 
très pris par le tirage de notre Bulletin dont il a la responsabilité, mais il ac­
cepte cependant en souvenir de son très regretté professeur Louis Rallet qui a ta.nt 
oeuvré à la t~te de la Société Botanique du Centre-Ouest. 
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Les autres membres du Bureau sont ensuite désignés (voir la "Liste des 11embres 
du Bureau" publiée par ailleurs). 

Ce choix devra ~tre ratifié par un vote de tous les Sociétaires au cours de 
l'Assemblée Générale qui, sur la proposition de M. Daunas, se tiendra, le IO Novembre 
1973, à la .Mairie de La Bentl.te (Charente Maritime). 

De nombreuses autres questions sont ensuite abordées: 

-Bulletin : Dactylographie, tirage, coilt, publicité, 

-Retrait de la S.B.C.O. de la Fédération Française des Sociétés de Scien-
ces Naturelles. 

-Statuts de notre Société. 

-Cartes de Membre de la S.B.C.O. 

- ... 
Aucune décision n'est prise concernant ces problèmes qui devront ~tre résolus 

par le nouveau Bureau. 

Les Membres présents visitent ensuite, sous la direction de M. Biget, Conser­
vateur du 11usée, la salle où sont conservés les archives, les herbiers et les publica­
tions appartenant à la S.B.C.O. 

La séance est levée à I7 heures. 

R. DAUNAS 

.....o:::-=- :-=-==-=......:=-=-=-=-=-
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ASSEMBLEE GENERALE 

de la SOCIETE BOT AN/QUE du CENTRE-OUEST 

-tenue le 10 novembre 1973, à. 14 heures 

à. ia .Mairie de La-Ben3.te (Ch te Mme) 

Àssistaient à cette Assemblée Générale: 

._; 

Mo et Mffie AUBI.N!i'.....AU, MM. ~ (Yves), BIGEr, BOJ.'JNIN, BOUCHET, BOJJR,ASSEAU, CAILLON 
(Michel}, CHARRON , CHEZEAU, MIDe COH.LIEUX, ~.Mille et ylle DAUNAS, MM. DELARAI, I>RC:iiER, 
Mlle .F.LEt.JRANCEA.U, lilld. FREDON1 LAHONDERE, LA.URENCEA.U, M.et Mffie PIERROT, M.et Mfi!e POU­
PONNCYr, M. REDON, _M.et Mf!le SANDR.AS, :M •. et yrne TILLARD, M. VIOLE'l'TE. 

(Les Sociétaires qui ont assisté à l'herborisation du matin sont soulignés). 

Monsieur QEh.lON Serge, Mairè de La Bena.te et membre de la. S.C.B.O., avait bien 
voulu mettre à la disposition de notre Société la salle de la Mairie. Nous l'en re­
mercions bien vivement. ~~heureusement, ses obligations professionnelles ne lui ont 
pas permis d'assister à. nos travaux~ . ' 

Cette Assemblée Générale laissera dans la mémoire des bqtanistes présents un 
souvenir vivace polll' plusieurs raisons mais principalement deux: 

-D'abord, il y avait longtemps ••• , bien longtemps ••• , qu'une telle Assemblée 
n'avait pas eu lieu; 

-:Et puis le brouillard! Un magnifique brouillard! qui perturba quelque peu le 
déroulement de cette A.G. (en particulier l'herborisation du matin) et qui g~na consi­
dérable;::eri.t le retour des participants. Il fallait, ce jour là, avoir le feu sacré de 
la botanique pour venir à La BenAte, contrée pourtant bien accueillante à l'ordinaire. 

Travaux de l'Assemblée Générale 

voir par ailleurs les comptes rendus concernant 
l'herborisation du matin) 

I - Election dy Bure~: 

Ouvert à 14 heures, le scrutin était clos à 15 heures. Le dépouillement avait 
lieu aussit8t et les résultats étaient proclamé~ • 

. (Voir à la rubrique:" Composition du Bureau de la S.B.c.o.tt) 
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II.- Félicitations aux membres_~~~~!Qu Bu~~~~ la_§.D~~= 

Le Président félicite les membres de l'ancien Bureau pour l'excellent travail 
accompli pondant ces dernières années. 

Les effectifs de notre Société sont passés en 3 ~~s de 86 à plus de 200. Le 
principal artisan de ce redressement est E. E. Contré, auquel, au nom des Botanistes 
du Centre-Ouest, le Président adresse un témoienage de très vive reconnaissance. 
1.i. E. Contré , malade, n 1 a pas pu assister à cette Assemblée Générale. Les Sociétaires 
lui souhaitent un prompt rétablissement. 

L'assemblée donne ensuite quitus à .Monsieur Biget, ancien trésorier de notre 
Société, pour son excellente comptabilité. l:.lonsieur Biget qui a rempli ses :::'onctions 
pendant 33 ans, à la satisfaction de tous et toujours avec le sourire, a bien mérité 
de la S.B.C.O.- Il continuera cependant à se dévouer pour notre Société puisqu'il 
fait partie du nouveau Bureau (Vifs applaudissements)-

III.- Retrait de la S.B.C.O. de la Fédération Française des Sociétés de Sciences Natu­
relles: 

Le Président explique à l'Assemblée les raisons qui nous ont amené à envisager 
ce retrait: 

Notre Société a~hérait à cette Fédération depuis de nombreuses années. 
Cette Fédération dispos~it d'un budget propre alimenté par les cotisations 

des Sociétés affiliées = F. 6 par membre et pur an. 

Grâce à ce budget la Fédération faisait paraître 4 fois par an un bulletin 
dans lequel chaque Société disposait, au prorata des cotisations versées, d'un certain 
nombre de pages. 

Notre SocHté déci<h, voilà près de 3 ans, d'utiliser les pages qui lui 
étaient attribuées pour publier l'excellent travail de synthèse de ~ .• onsieur A. Bar­
bier :"Contribution à l'étude de la Bryoflore du département de la Vienne". Il nous 
fallut attendre 2 ans pour disposer d'un nombre de pages suffisant. Pendant ces 2 
ans notre Société versa, à raison de F. 6 par membre, environ F. 2250.- à la Fédé­
ration. L'article était enfin publié en mars 1973. En même temps, la Fédération ré­
clamait à la S.B.C.O. un supplément de F.2251,31 pour"grand nombre de mots latins et 
alignement de colonnes" ! Les 44 pages de cet article nous revenaient donc à F.4500.-

Par un calcul aisé, chacun pourra sc rendre compte, ~ue pendant chacune de 
ces deux années, un membre do la S.B.C.O. ~ui versait à notre Trésorier F. 15.- de co­
tisation aru"uelle, versait en réalité F.12.- à la Fédération ct seulement F.3.- à 
notre Société. 

La situation financière de la S.B.C.O. fut alors catastrophique et de là décou­
lèrent de nombreux ennuis. 

La dette est maintenant réglée, mais une solution s'impose d'urgence 
Continuer à adhérer à la Fédération, mais alors renoncer à notre Bul­
letin, ou augmenter dans de fortes proportions la cotisation de chacun 
de nos Sociétaires; 
Se retirer de la Fédération et porter nos efforts sur notre Bulletin. 

La question est alors débattue par les membres présents. Quelques uns (M. 
Gaillon 1lichel en particulier) craignent que la S.B.C.O. soit isolée si nous déci­
dons le retrait. Le Président lui répond qu'il n'y a pas lieu de s'inquiéter à ce 
sujet car il a l'intention de faire un effort particulier pour relancer notre servi­
ce d'échange des bulletins. 

Le vote intervient alors: à l'unanimité des membres présents le retrait de la 
Société Botanique du Ce11tre-Ouest de la Fédération Française des Sociétés de Sciences 
Naturelles est décidé. 

Cette décision prendra effet à compter du 1er janvier 1974. 
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IV.- Statuts de la S.B.C.O. 

Le Président expose que la "Soc~été Botanique dÇJs Deux .... Sèvres" a été fondée à 
Niort en 1888. Elle s'est ensuite cOilstituée en Association déclarée le 22 décembre 
1907 (J.O. du 31-1-1908) ct a a.lors pris en outre le titre de "SociétéRég~o~ale de 
Botanique" on raison <le son expansion dans d'autres départeménts. Des statuts, à la 
même· époque ont été déposés.: 

En 1931, souble-t-il; ~otto Soci;Sté a pris le nou de " Sociôtü Bota..n.ique du 
Centre-Ouest"· Il n'~ pas ûtu possible de~retrouver trace d'une déclaration offi­
cielle ni dos nouvea.Œ~ St~tuts. 

. Il a:r:paraît aux Sociétaires présents qu 1 il convient, de toute urgence, de régu-
l~riser ia situation de notre S9c~6~é~ 

Il est donc décidé: 

~1ue ia' "Sociét6 Botanique des Deu.X-Sèvres - Société ilégionale de Botanique" 
prend à compter·du 10 novembre 1973 lo titre unique de 11Soc:iété Botanique du 
Centre-Ouest". , 

= q_uo le Siège So.cial de cette Société ~st à compter do la même date fixé à : 
"Ecole Publique do la ~enB.te 17400 St. Joand 1.Angély". 

~ue notre Société, sous son nouveau titre, ser0 déclarée à la Sous Préfecture 
de St •. Jeül'l d'Angély. En même temps devront Hre déposés les statuts de la 
S.B.C.O. 

Le Président lit alors, article par article, les statuts de la Soci8té Botani­
que des De~x-S~vres - Société Régionale de Botanique. 

Chaclin des articles est reèonduit par 1 1A.G. ou modifié quand cela semble né­
cessaire. C'est ainsi par exemple que les membres de l 1A.G. jugent indispensable que 
notre Société se donne le .but supplémenta.ire .de: "promouvoir la protection de la na­
ture". 

Après lecture de tous les articles, l'Assemblée Générale approuve, à l'unanimité 
des membres présonts 7 los Statuts de la S.B.C.O. qui sont publiés par ailleurs dans 
le présent bulletin. 

V.- Cartes de J.,:cmbro de la S.B.C.O.: 

Il est décidé do délivrer aux Sociétaires ayant réglé leur cotisation une 
carte de i:.lembre de la S.B.C.O. valable pour l'année civile en cours. Cette carte 
pourra éventuellement leur faciliter l'accès des Parcs Nationaux et dos Réserves 
Botaniques. 

VI.- Publicité dans notre Bulletin: 

Cc problème est étuaié. Le rctr~it do la S.B.C.O. Je la Fédération Française 
des Sociétés de Sciences Naturelles, permettra à notre Société, à l'avenir, do dis­
poser .on totalité do la cotisation de ses membres. Cela doit nous permettre de publier 
notre Bulletin sans faire appel ~ la publicité et de garder notre indépendance. 

VII.- Bulletin de la S.B.C.O.: 

Les Sociétaires présents se déclarent très satisfaits de notre nouveau Bulletin. 
Le Président fait part de son intention do publior 2 bulletius au cours de 

l'hiver 73-74 soit: Bulletin n° 3- 1972 et Bulletin n° 4- 1973. Le retard pris au 
départ sera ainsi rattrapé. 

Le principe de la publication de numéros spéciaux de vulgarisation est retenu. 
Des équipes sont constituées: 

l'une, sous la direction de 1,1. l\i. Sandras, va préparer un bulletin sur les 
champignons. 
1 1 autre, sous la direction de !,~. Lahondère, se consacrera aux arbres et ar­
bustes du littoral. 
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VIII.- Prix de vente des anciens Bulletins: 

Il est fixé à F.10 par Bulletin. 

IX.- Tirés à part: 

Chaque auteur pourro,, à condition d'en faire la demande ù la remise du ma­
nuscrit, bénéficier de 15 tirés à part. gratuits. A partir Ldu seizième, ces tirés à 
part seront facturés au plus juste. 

X .- Sorties 1974: 

Un programme est mis au point pour le printemps et l'été 1974. Ce programme 
sera adressé à tous les membres de la s:B.C.O. 

Les sorties mycologiques seront fixées au cours de l'~.G. 1974. 

A l'avenir, tous les ms, au printemps, notre A.G.: 

1) fixera les sorties mycolot,iques de l'automne; 

2) dressera un projet de programme à'herborisations pour le printemps 
et l'été de l'année suivante. 

L'Assemblée Générale, un peu écourtée en raison du brouillard, se termina par 
un vin d'hommeur offert par le Président. 

R. Di~lj'Nl:..S et Ch. LliliONDERE 

-==-=-=-==-=-=-=-=-=-==-
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tcl:t sm' l' c.:.u, cour::e l'h6;::cti:~cc :?.icci.ocr.:rpus ;_~,t~. ThL:rmriu:-!: lc:'!W1Î '·,'it il 54 mè.'trcs 
de .._·{~~ofcru2cllT èls1.s le L~:~c Lérn~""l. Il u~:. ... i·v·e ~1.1 'u.r:e c:"i:_)ècc, t.:·l;l~~~v~:. ... ::~t fic:s ci:t~C\_;n~>it.:·..:tlC0s i'n.­
vo:rc.llles, cor:n:~:i.ssè un d.évclo:IIJC;1C'nt c:ct:r·:'.o:.·C:f:in~.irc. E:n uxO.t 1963, du h~·,ut du :,:ont S:::.int-
~~~chc·l ·le· '1r··''"'7'"''t<· (-:.'i~~,-~-~·r···) '·C·l··~+ ""'l . .;, ... ,..' i 1n ]" '.,.,..,,t, .•···c ·ic ·~ic· nu'o" ·v•·it. v'r'l;: A-,.1... \'- U ~-..,.l.,).l...)(,.;.;.J... ~ ..0..-'-~-...l.,._)U-.... ~ '.J._. ..__.v l._.;~....._ ••• ....._ ... .._ .. <.o-).~l1 ........ , .... .._,~..._,_,;.._l,_,iJ.. J V • ,:,) ·.- ... J. ..__,. '-"' · -A-U.._ 

le ::0sCl""lCir rl.e s~'..i1lt-r~.ichc-l cré{ ~--,li~~ 1 t UI~::Jl:.~cc:.-:e:·/c (.:e~·~ r!~~r::.i.s L1U Yeu;~ ~·:le::., ~3u.:r c.1cs ccr..­
tn.inc:J d 11lcct,;.:l."os, le fot1d e:-:onc~.: '5t:.:~i -t !"::rugc. Tz;.trigu.é :;c:.r ·cette colorn:Lioil in soli të 
je rn'c.'!.\rcnt1tT'J.i ~tn:-- les bc·r;;c:J 'l~~.sct:rscs C~ll r0stJrvoir. Je- ccrl[:1t~-.._t[~i ::.:...l.or:: ~~1.1.e: le :fo11d en 
.::.v:::it été colonisé ])ar cne ::ctitc es:;:>èce C'X.:l'Uvlle : :rseuclc;Jho::1e::.·tt':1 :::.::~ilL.:_rc, '.ont les 
cc::t~inc:s de I!Ô.llia..rdt (~O ca:_Jsulcs fc---L:.:~· .... i·ci~t~ ce t;.:: .. .:._·::is :rcucic• ::J:..'ll:::: ·,.~~cs -c::.-~:ditivl:s :30~:1-
l:.L.blcs, j'ai vu le l.::.c c.rtificie:l de le. Tri·JU~~;::,t:r,c, ~.::tw:L::-è. 1 t!ssol (SDr-rèzc) :!:r:::.n:.;é, 
s::::.· :;.üusieurs mètres de la,r!:_;·c ct c~es ld.lom~ircs :1<: lvng, d'une c:o;>èce r<!,ri::Jsir::c pür :::t.il­
lour5: Tr~~1:.9.E~ c~~:bi;;t::as ·.~..·..11. :n' ;__-:,'tr;.:;.i t j ;..:..::~ais é·L~ .sj ~n::lée c"!.\:J1s 1 c ;.~assif Cent1.,:a .. l. 
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J 1ai l_)a:.lé d'espèces annuelles. C'est qu'en effet cert2-ines muscinées connais­

sent la vie éphérnè:::·e d 1tme saison, alors que d 1 autre3 vivent de nombreuses années. 
Ces es:;?èces an.."~r~elles peuvent rester en sommeil, sous forme de spores pendant de lon­
gues püriodes. Une saison favorablf3 ••. et elles o..ppar:::üssent abondantes pour disparaî­
tre ensuite plusieurs années, Je :::. 1e,i observé df.1ns notre région pour Ephemerum recur­
v~foli~~,qu'en 25 ans, je n'ai pu voir- à quelques exceptions près- qu'en 1954. 

Cer::.aine'3 espèces ont besoin d 1un suostr::d; particulier, telles de nombreuses 
mousses do la famille de.s Splaclul&cées qui 7ivent sur les exc::éments et les cadavres 
d 1 anim:::.u: , Et, ainsi qu'il existe 3Ur nos c3tes des phanérogame;:: halophiles, c'est-à­
dire aimant. :!..e 3el (ou peut--8tre t-;.!1 compos&"l'L de cG sel), co1n:-ae les Salicorlc.es et les 
Spart ines~ il y a en Fra:J.ce aL. moiu.s t:ne JilOUSSe paraissant halophile: !_ot.tia r.eimii. 
Elle est f'2-IJ.:10le d 1 e:nYal'lir les falaises arrocées d 1 eo,r. salée ou les vases littorales, 
puis de dispar2 . .i.tre per.dant de lcng'.le:J pé:.:-ioc1us. On lé;, trouve, b:Len sûr, p2-rtout où 
le chl0rnre de sodiura app<::-ra'.: 0; elle crott ëLUSsi près des sources salrSes de l 1 inté­
x-ieur. Le m0ndc c~ltiec est .son ël.omaine: on la récolte 2-u Cap Nord cc .':le ù le. Terre­
dc-FE:ua C 1 os·0 ".UlC COE.:mopcl:'.i2o 

Cela nous e.m~me 2, :lJar~.er de l2v répartition ùes esJ?8ces. En effet, certaines 
rr:-y:cinée;.; ont c0lonisé :;.a IJlu::: gr2nde partie de la 'l'er1.·e. ùn les trouve partout où 
les conditions de climat, c:.e sol, sent pour elles réal:LséGs. Ainsi, Leptodon smithii 
gni pare e:;. climat atlr-mtique relativement, chaud (Liidi do la, France) les troncs des 
groc: c,:-bres ç:-[:, les rochers, se re-~romre sous l'Equateur au fl2nc du Kilima..J.djaro. D' 
autres r;;c3cinées ont den aires plus restreintes et suivent en cola les plentes à 
fleur:.:;, re qui fa;:t que les ,srm1des régions botaniques étu globe sont les m@mes pou 
t'Jm; 10::.' e'llbre:1chenen-'.>s vég2ta:u.x. C!ertaines espèces à fortes e:dgences sont cantonnées 
dans r-..".o aire Jürès rest:ëci:": ',·e, ou :)résontent des disjonctions reme-:;,·quables: Tortula 
c~?so::torl'.m, mou,s.so e.ralc-caspiellne, a été trm::.vée su:r le :ple,tem.~ de C2-stille 7 où elle 
-;;; ;r•ç;;-:0~-~.i.'.le 3C/lrnm elle::. r<::-r an, avec un écart c!.e te!i:pérature de 64° (+ 43° l'été , 
-21° l 'h:i.vc:L·). Kor: lo:;.n de 19-, près rle S1üamar.que 7 Tr~guetreJ).a arapilensi_~ est un 
1::on e::er:1p1_e ù.; es:poce enclémiq~'.e n 

!.,il)vo:!.ution a marqué d.e nombrPuscs moussee~ elles cont absolument stériles, 
bie:i1 qu: -:-.csez réJ.;2.ndues.· On i~:.,mo:r.e leur fru<::tificaticm. El::..es se rcp::odt!isent par 
bourge:-~·J:!.,rnent ou par propagules~ so:::-"t.es de celluies isolées ou en paq_uets, généra­
len:en-G S:l- les feu.L!.~ :, ca:;_;ables de donner de no"_lvelle:::; tiges. C 1 est le cas de Ge­
heeb:;_a p::i.r:an·C.c..,,, mo'~s;:;e croi_ss~nt chez nous, su::tout dans les Alpes et les Pyrénées. 
D~s 'l~;:~i.-i;en.r~ pla~ er cette espèce pui&qu 1 on ne cœnaît pas sa capsule) base de la 
cl::1S...::'.:fi8:J:t:'oa? C'est alo:rs CJ.UC ~a Sys0ém::.tt:ique est el'. défal::~o On a rro~ené Geheebia 
cle g-:r .!"J en :v·-r~:e, ct ce n 1 est s:1ns cloute pas fini o 

.wes l.it:sc.i.nr'-es, corr:me =es I'l':anérog<.:mes, on:(, leu::.."s géantes et le·_lrs naines. Les 
frondes ile FoEtinalis ù.-:-cr:.s le::: eaux Goura:.Yt.es, les guirland:Js de l:!:gc1s.era crispa dans 
les "tro::es de-; ;;ol·zes de ~(oll.:et::.t (Pa~1·s Basque} at·te:ô.gnc1~:. plus d'un mètre. lvlais As­
chj.~_s:::_rn5~())) curr:, _E~:E_C]-.::!'rl f}.o~_E~ear~, Ep:1~i"U.li.J S.9_SSi12_, et beaucoup d 1 autres, qui 
croisc.;:c·-:.t. sEr J.e .sol eu brins souver:.t isolés, sont invü~ibles à 1 1 oe~.l hu:nain dans 
les condiJüions normn,les.Il L:ut L7oir ::..·ecours à une lente quadrupédie et à une bonne 
lm.:pc pour l':S observer en p::..aceo Est-ce reur cela c.:_u'on les considère cormne des es­
pàc0s ·t:r.ès :rares? Il es-<:. JfJ.~:s:i.ble qu'elles pa.ssenJ. som-·ent in<tperçues. CepGndant, ces 
p:ta..J.tes, ::i mc,l armées pour la vie, ne su::~portcEt pas 12- concurrence et disparaissent 
dès que l0 moindre brin d'herbe l•')S ~une, 

Lo:::::r1u 1 on :récolte ur~e muscinée, comment l2.. déterminer? Ce n 1 est pas facile pour 
le début:::n-t. On ne trouve pas toujours les capsules m•îres: ni même les 'fleurs". On 
è.oi +. sc t;o:r'c,en-':.E::.:· des caractè::Gs ù.c la tige feuillée (gamétoplwte). Il existe des Flo­
r8s, E" u7enJ,; c,lffi-::iles Èt s2 procurer, ouvr<:tges assez anciens, épuisés, très chers 
ctez les bous_uinistes, On peut citer --~es Flores françaises, comme celle de Douin qui 
est un o-:1v::age pre,t.ique~ se:nblablc aux petites Flores phanérogamiques de Bonnier,cel­
les de Boulay, Husnot, Aug:i.er; belges (Vanden Berghen; Demaret); anglaises (l\iacvicar, 
Di:~on), alleoc,ndes (Wa.rnstorf, 1l:.Hler, Gams)i suédoise: (E. Nyholm), etc. Le bryolo­
gu.e do;:~ être un peu polyglotte. I:i. est bon de s'en rapporter, au début, à un "patron" 
qui vous évi·0era bie~1 des er:-eurs. Après un assez long apprentissage, on y voit plus 
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clair, on reconnaît même de loin, de petites espèces. I.;ais sur des échantillons sté­
riles, aberrants, on "sèche" quelquefois longtemps, et, même le bryologue chevronné 
commet, de ci, de là, des erreurs. La Bryologie est aussi une école de modestie. 

La base de la classificationdes Mousses est cet appareil compliqué et déli­
cat qui orne la capsule: le péristome. Parfois nul, il est formé de dents au nombre 
de 4, 8, 16, 32 ou 64; il est simple ou double. Ses caractères et d'autres tirés du 
sporophyte (capsule avec son pédicelle) et du gamétophyte permettent une division 
en famill6Set en genr~ L'ancienne famille des Hypnacées a été démembrée en plusieurs 
familles qui groupent les grandes espèces facilement visibles dans les bois, les 
prairies, les marais, sur les talus, les arbres, les rochers. Leur tige est longue, 
rampante, et les capsules s'érigent sur les ramificn.tions. Les Mousses dites "Aero­
carpes", dont le pédicelle de la capsule termine la tigê~ 'sont aussi divisées en 
nombreuses familles.Les Barbules qui parent les murs et les· rochers où elles fruc­
tifient abondamment, celles qui fixent le sable des dunes, couvrent le sol dénudé 
des champs et des sentiers, sont des Pottiacées. En montagne surtout, les Grimmia­
céC,s Constituent des coussins brunâtres ou noirâtres du genre Grimmia (mais atten­
tion: la "mousse fleurie" de nos sommets n'est pas une Muscinée, puisqu'elle a les 
fleurs des Caryophyllacées). Les Bryacées sont une famille difficile à étudier, dont 
les capsules à péristome double pendent au bout de leur pédicelle. Les Dicranacées 
ont aussi des capsules inclinées, mais leur poristome est simple. Les Fissidentacées 
ont une feuille en carène de bateau prolongée par une aile, forme unique chez les 
mousses. Les Sphaignes n'ont qu'un genre: Sphagnum; elles comblent les tourbières 
acides; nulle éponge n'est plus légère qu'une sphaigne ni n'absorbe autant d'eau. 
Les Hépatiques sont divisées en espèces feuillées et en espèces à thalle; elles 
constituent un monde curieux, presque inconnu des non-spécialistes. Leur classifi­
cation est surtout basée sur le périanthe, enveloppe d'où sort la capsule mftre, et 
sur les particularités des feuilles ou des thalles. 

L'herbier de muscinées - ch~1uc écharitillon d&rs uu1 pBtit sachet de papier 
étiqueté- ne demande aucune protection contre les insectes qui ne sont pas •••• 
bryophages. La conservation est facile. Placé dans une goutte d'eau, un brin de 
mousse reprend ü1médiatement son aspect, même s'il dort depuis cent ans dans son 
sachet. 

Pour en revenir à la question initiale: 11La11 mousse, à quoi ça sert?, disons 
que le bryologue est un curieux de l'inutile. 1lais, dans la Nature, les muscinées 
jouent un rôle de premier plan dans la régulation de l'humidité du sol. Elles sont 
souvent des pionniers qui, poussant sur une roche nue, accumulent patiemment les 
poussières et constituent ainsi un sol. Sur les dunes littoreles, des espèces fixent 
le sable. La tourbe est produite par la lente décomposition des sphaignes. Au Por­
tugal, on bourre encore les matelas de mousses, cependant que les indigènes de l'O­
gooué font leur couche avec une sphaigne. Pendant la guerre de 1914-1918, on a uti­
lisé des mousses pour la confection des pansements. On s'en sert actuellement pour 
l'emballage des plantes à racines fragiles, pour l'ornement (P~ytidiadelphus trigue­
trus est la mousse des fleuristes). Un poète vous dirait ::.~.ue les oiseaux en tapis­
sent leurs nids •••.•• 

-=--==-=-=-=-
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Clé des SPHAGNUM 

de la région 

POITOU CHARENTES- VENDEE 

par R. B. PIERROT 

Les h).,.~lo(;~""stc:s sont de cr~·~rL(~es Ct:li"ul(~S v{dcG, -t:r::'-_rtrJ.:_"':::.rC;11te:s,. cntotlr~"'lt les chlo­
rocystos, l)Ctitcs cnl:!ulc:.; ulloüg,~cs, cillqro:;hylle;u;ws. Le:; fibre::; :~(' présc::ntcnt co::t'1:0 de 
r!'.i:nces fils au travers .des hyr .. locystes, cloisniïnés p~:.rf.:;is par des ;,;e:mbr<J.ne.:> lég~}rcment 
plus fortes. Le. -t.i;;e est forr:JeC h l'intérieur rl 1tm tissu CGlluL.ire h r-~c:cois uprdsse.s re­
couvert ,:x:.rfo:i.s ~t l' c~:téric·u:r .::-:r dc2 cclJ.ul0s plus :':r:lnclc·c; à :_'c.:.rois !:lÜlc-:s (hyalodermo). 

?o~ttC;,_. l(;s e:::-;11èccs ;-o.:::sèc1·:.:nt tles :.:..)ores •.. Ils zo::.:.t Iic:r.bret::.:: z.l~:..:.:s 1~-._ Sec-tion St'tbsc­
Cl..rnd~ O~! leu . .r a.rl""an~c~.lQ:nt sert. ~~ s~;.:~rcr les CS:JÙC(;.;. 

:~c;ur d,;tcr::::i.!:f;r -,me s:ph:....i;-.nc, il ;·:...ut colorer Lortcu:.cnt (:;_;(::.:_' exe:-ùpl-c :::.u bleu de mo­
thylènc) s:ucl•ltleS rrllneau..x clivùr·gents GU r::ilicn ·l'une tige (tvitc:r L:s ru.:<;fl.lt:~ }_X:nd.::Jrtd ct 
'-1::1~ l)()rtion ::le tige: :_xn:t .. :nt des feuilles. Il l';.!u-~ vnsui te f~~irc u::~0 CùU:i)C des :t'ct:.illes ra­
:néales. On pcl:t se~·:er avec l 1 ongle 2 ou 3 rc.GC;.!lt:~ su:r· une lGJïlC: J.c vcr:rtJ. Sc sc·rvir cl 1rme 
lu::w de rasoir pour couper, l' o;.:.gll: scrv;;.;1"é {!.:, ;_;uidc. On obtient :.1ir~si be:::.uc?U~) de coupes 
:;_K.J:'::!i lcsç_uclles en t:r·0ui("e c0llc --:;_t<.i permet c1 1observcr le;:, foi:::e .:::t let. disposition <les 
chlorocystcs C.;.ui sont toujours b. obser-;rcr en cou:pe)o ~:ettrc ég:::.lcn;er,t sous Lt lG.t:lc::.le 
des feuilles :rru:1éales :i_)risc:s vers le 1/3 inférieur <Iu ::..'['J;:e:a..u afin cle los observer sur 
les ùcu_" faces (leur concc.vit~ pcr~ilettra faciler;;cnt de rccor.naître la face ex<:uJ.inée)o 
L0s :.?cuillcs ct:.ulin;~ires s~mt détacht5es ~ lu pinet:: fir.Lù ou avec lmc ai~uille. Pour la 
coupe de la.. tige, on j_icut })recéder Cvr:ll:1C pour celle des feuilles ramS:ücs ayec une tige 
serrée :>ous l'ongle. Les :porcz ùoivcnt ~tre observés il fort ~:rossisscr:JOnt o..fin :le bien 
<:lL--;tincucr .::ur z:ucllc face ils sc -t,rouvent ( ~~vec la vis :::icro::;.6t.ri::ue on 1::cuL n:ettre au 
~">oint sur los cleu:-:: faces, 1'-mlC ·v1w })ar truY~:::J?arcr:,cc). 

·Lc·.s espèces entre l)C..rcnt}}èr;cs rJ. t or-.::t y~FLS ~tû t:;. .. üuvGes dc..r::..s le. r6gior1, E1~:<..l.s sont 
commes sur nos limites • 

• ':..brév··iutions: Chlor.: chlo:::"cc~y-;.ite:s; liJ·;_:.l. 
les canlin;::.ires; .F.:L. : f:2uille.s raméalcs. 

feuil-

1.- Cellules de 1 1l1yu.lodc:r:;w des T. e-t des rG.::-:eu:ux ._woc des fibres s:;;irales. 2.~~. con­
c:.:.ves, cu.cullucs, sç;_ux::JCuse.s sur le dos. •••. Section C;y;r;bifolia. ••••••• 2 
Ccllulos de 1 'hyo.lcclcr!7lc des T. et des ra::JC::u.:x s<~.:ns fibres spir~:.les. ::.~.~~. non cucul-
lécs, lisses sur le <los ............................. o •••••••••••••••••• 4 

2.- Chlor. ùez ::\.1~. ::.- ~;,·_:...~oi.s ~)L!.-1Jill2u.s.:;s, f\l.-::iforLlcs. :::.:; .. fil>rillées. ~)l~.~.te brtt:'i~:tre 
ou j aun.~tre ........................... ,. .............................. .ê!_~ !>ù..i)ill~!!... 
Cl~lcr. :.:.. :~n..rois lisse;::.; ....................................... '* ••••••••• 3 

3.- Chlor. petits, inclus :l~.s les hya.l •• Plnnte i.::int6c è;~ rou;_;;e •••• (S. r.:u.,:;ell:1:A.icum). 
Cl1lor. [;Z'[~ll(ls, tri~l3'l~lc..iros ;r.2.llo~:;_çés. ~··'lc.J.lt(; j~ .. !:<::.is t·:.:i:atSc c·~c: :rouge. 
Cornr.nm ........................... il .................................... .. s. -_:ulustro. 
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4.- Chlor. des F.R. triangulaires ou triangulaires-trapézoïdes ••••• 
~ C~lor. d~~ F ._R. ~~lipt:i,ques inclus .dans .les hyal. ou libres 

sur les 2 faces ••••...•.........••••••..••.••••.••••..•••.••••• 

5.~ Chl~r. à .b~se ),~b:J;e à la face iotel;'ne .de .la feuille 
Section Acutifolia ••••••...•.•••••••••••..••••••.••.•••••• ··• •••• 

. .:... Chlor. ~ ·b~~~ .Ùbr~ à Ïa .fac~ dorsale de la feuille ........ •-•.•. 

6.- F.C._ érod,é~s-f:r:angées au sommet et jusque su:r les côtés •••••••••. · 
~- • ~ .... •. • '·· •.•.• .. "~ .•.•.•.•.• ·-·. •.• • • •. • • • • • ... • ..• • • • .. • ... • ..... •. • ... • • (S. 

- F.C. non érodées-frangées au sommet •••.•.•..•••••••..••••.•.••• 

5 

15 

6 
11 
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fimbriatum) 
7 .. 

7.~ F.C. petites, linguiformes, arrondies :au sommet où les.hyalocystes 
· devienne~t :rl1o~boïdaux; •. Pl.us b_as .. ils sont à cloisons mu! tiples et. 
généralement non fi brillés. Plante délicate •••••••••.•••••••.•• •.;;;S..:.•,...;:ru,;;.::;b..;;e,;;;l,;;;l.:;um::;;.;... 

- _ F. C .. : -~ acuminé·e·s • • • • • • • • • • • • • • • • . • . . • • • • . • • . . ••.•..•.••••••• ·• • 8 

8.- F .c., à b.o;rds presque parallèles dans la partie inférieure, à 
sùrriftfët ~ trialll5ll:laire • •... -....•..•.•....•..••.••.••..•........ 

- F.C. deltoïdes ou subspatulées •••••••••.••••.••.••••.• ~ •••..••. 

9.- F.C. non rétrécies au sommet en pojntc tronquée. Hyaloc. à 

9 
10 

cloi:9o:œ 'Jllliques .•. Cppll!lun •. • .• ••••••.••.•.•••.•...•••••••••••••••••••• S. acutifolium. 
- F ~C. grandes, rétrécies en pointe tronquée. RyaL à.. cloisons - · 

multiples. Plante commune à, reflets métalliques •...••••...••••• S. phnnulosum. 

10.~-.F .• C. à base large,· triangulaires-curvilignes. F.R. sur 5 rangs. 
Sur pentes humides •.•.•• -................................... ~ ••••• (S.· guinguefarium) 

- F .C •. • étro~tes. à. la base qu.' au milieu, rétrécies au sorrnnet 
en pointe t:J;onquée. F.R. souvent dentées. Rare, en coussi­
nets.cour~?.te~~tés de rouge et de.violet •••••••••••.•••••••• S. molle. 

(F.R. entières: v~~~-~im~~~ = .............................• S. americanum~) 

11.- F.C. grandes, spatulées. F.R. ovales puis brusquement rétré­
cies, souvent squarreuses •• Section squarrosa ••••••••••••••••• 

_ F.C. triangulaires ou deltoïdes. F.R. longues, ondulées à 
sec (zauf S. tenellum) •••••••. Section cuspidata •••••••••••••• 

12.- F.R. ovales et obtuses. Petite plante délicate ••••••••••••••• 
- F .R. longues lancéolées ••••••••..•.•••••.•.•••••••••••••••••• 

13.- F.C. grandes, triangulaires-isocèles. Hyaloderme de la T. 
à 2-3 couches de cellules ................. _ ..................• 

- F.C. petites. Hyaloderme de laT. nul ou peu distinct •••••••• 

14.- F •. C. triangulaires-isocèles ••• • •••••..•••••.. ; ••••••••.••••••• 
-. F-. C. E:i sommet arrondi . ..•...................•.•..•..........• 

15.- Chlor. petits,' inclus dans les Ryal.. Plante en coussinets 
ras, serrés, verts ou jaunâtres. Section Rigida •••••••••••••• 

- Chlor. grands, J:ibres sur les deux faces, séparant net..., 
tement les hyalocy.stes ••••• Section Subsecunda~ ••••••••••••••• 

16.- Hyaloderme de la T. à une seule couche (ici plusieurs es­
pèces n'ont qu'une valeur secondaire selon IJlusieurs au­
teurs modernes: E. Nyholm ne considère qu'une espèce col­
lective: S. subsecundum, les autres étant ramenées au rang 
d_e variétés ou de formes) ••••••.•••••.•..••••••••.••••••••••• 

_ E aloderme de la T. à 2-:3 couches •••••••.••••.•.••.•••••.•••• 
17.- F~R. à pores rares Oï.l nuls sur les 2 faces. F.C. et F.R. 

très grandes ( 3 mm) •••••••.•••••••••••••••.••••••••••••• • • • • • 
_ F .R. à pores nombrellX. ••..•...... ................•........••.• 

18.- F.R. à pores nombreux à la face ventrale, rares à la foce 
dorsale, grandes 2,5mm. F.C. variables 1,3-3mm à pores nom-

(S. 

s. 

s. 

s. 
s. 

s. 

sguarrosum) 

12 

tenellum. 
13 

cus:eidatum. 
14 

recurvum 
ambl,yphyllum. 

compactum 

16 

17 
24 

S. obesum. 
18 

breux à la face interne . ................................... • • . S • t11rgidtun 

·-· 21 .. 
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F.R. à. pores nombreux sur les 2 faces ou sur la face dorsale 
seulement ........ • .. ~ ............................ ·· ........ ·. ·· ... . 

19.- F.R. à pores toüjour:S nettement plus nombreUx. à la face dor-
sale qu'à la face ventrale ••••••.••••••••••••.••••••••••••••• 
F.R. à. pores. nombreux. sur. les 2 faces ••.••.• " ................ ; •• 

20.- F.C. peti~es 0,5~1mm, sans fibres ou avec des pseudo-fibres 

_ F.C .. plus grandes, habituellement fibrillées ••••••••••••. • •. -. · 

21.- F.C. à oreillettes larges,· grandes 1,5-2mrn, à pores nom­
breux, fibrilléo3 souvent jusqu'à la base ••..••••.•••••.••••• , 

- F.C. sans oreillettes, plus petites ••.••.••.•....•••••••.•..• 

19 

20· 
23 

S.- subsecundum 
.... 21 

S. auriculatum. 
22 

:.22.- F.C. de 1~1~5imn, Îibrill6es dans la moitié supérieure ••••.••. S. inundatum. 
F.C. variables de 1 à 1 ,8mm, · fibriilGes· jusqÙ'à.la base, :;,.'.l1. 

à pores devencnt plus nombreux à la face interne •••.•••• S.·aguatile. 
(espèce mal définic,.voisine des-2 précédentes). 

23.- F.C. lingulées, ·1-2~5ùun, non fibrillees jusqu'à la base, 
très poreuses sur les 2 faces. F.R. à pores on séries inin-
terrompues. sur les 2 faces ••....•.•.•••...••• •••••••••••••••• S. rufescens 
F.è. ovales, 2-2,5mm, fibrillées jusqu'à la base, moins po­
reuses surtout à. la face e1~terne. F.R. très grandes à pores· 
en séries interrompue~ sur les 2 faces ..••••..••......••••••• S. turgidulum. 

24.- F.C •. petites, de.moins.de 1mm, lingulées, ~-fibrillées au 
-. soinmèt. F.R. petites ovales-lancéolées....................... s.,c0ntortum 

- F .C. grandes 1, 5-2mm, largement ovales ou. lingulées, abou;... 
damment fibrillées. F.R. grandes ••••....•••...•....••••.••••• S. platyphyllum. 

-=-=-=~-=--=-=-=~-=-

Vous hésitez a venir à la.Bryoiogiè? Dites.vous qu'en France, l~s bryologues 
de terrain se comptent sur les doigts-des deux mains, mais ~u 1 une main·suffit à peine 
à compter ceux .du .Ce:ntre .... OuE?st! -Alors .il-faut ·~Fofiter de cette aubaine. 

Que faut~il.pèur d~buter à peu de frais? Un microscope et si po~sible une loupe 
binoculaire. Une Flore: la réimpression du "petit" Douin valait 18 F. à Poitiers en 
décembre-1973. J'ai.entre~ris-des-clés des genres-et des espèces du Centre-Ouest qui 
paraîtront bientôt dans notre Bulletin. Je me suis efforcé d'Hre simple dan~ des 
clés efficaces. Nous rourrons _constituèr un noyau solide au sein de la Société, avec 
des sortiés, dès échanèes; ·un servicè de rèconnaissance ••••• Faites-moi part de vos 
désirs, de vos besoins, de vos difficultés, et aussi de vos suggestions. Avec l'équi­
pe bryologique 'du Centre~Oùest, nous y répondrons. · · 

R.B. Pierrot 

Les Aridryales 

17550 Dolus- d'Oléron 
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_PELVETIA CANAL/CULA TA (L.) Decaisne & Thuret 

SUR LES COTES DE SAINTONGE 

par Christian LAHONPERE 

l:)clvetia cn.n:::.licul;::.ta :Jocn,:i.Sne et 'I'hurct Gst :Ulc ~gue 0rmJ.;; .3c_t;tont:do­
ne.lc dont :s. }'ischer 2ic-t.te <::. ;;-~adi:5 1;.;, ré:~~:.:.rtition cle h~ :~uJ-.che n.u:->: er..vi:r:.:ns de 
?orto (:.~ortug~ü) où se trc•uve lu. li.dte r.1àLèiona-le de l'esJ?~:ce. C0t auteur note 
la ;r'_ê1ret.é c':o :'olv:ctia (k.n.::. le G-olfe de Gusco.::.;nc: t1.e L:. ~"oc~~dlc ~~ 3ilbao ullc C3t 

!i.nstc.blc, s.:;s lJieC:s ~on·t de petit.:; tdllc, ;:;.us<:i (~oit or. _·:::r~~or ·::_uc los co;.:.êiticns 
de vie n;; lui sont L;ü.1"::re .:.\:-.. voru..01es su:c 'cot·C.c ;:"rtie ''u littcrf.'~. l.e d:oc Cie.:: vu­
gues 'lont 1 '.h')~~~~ÇD:G.Q. ::Q~~vo:r~blo à. ~t~ ·as:.:untr~e 11' c;;:~li(:-ctc pas 1' ~.~:!)sL=rice (:.8 cette 
~ùc~ée su.r ~c. 1101~i~r2ttx rochc~rs \.1brit0s du. Suè:.-Cu0.st. ;:·èi.,:. ... co~1ta:e; 1:.:. ~-ros:~·Srit0 de 
1' e.spèc0 ;.;,n-è.cF~ de Bilbao cor~.mw .m:r le~~ ·(:etes 2.r·;:·,o:ric:::.ines :::·:.:.it :._;cnse'r c_;,_ue la tcr1-
p0r.:ture tl'cp ·élovûe de 1 1 e;;.u est res_Jonsu.0:!.e de s~~ r.:rcté C:.u1s le __ .}olfe de. 3-asco­
gne. E. Fischer ::?ictte note en effet 'lliê n1es cartes isoth\3rmes de T!omà:-'loYsl;:y 
(1.953-1956) v:h:::!11e;.1'v rle nous nontre:.:- ~u 1.en ét6 L·s -l.:.er•lli.:::>.·;;~t-.._~(;s des e:1.ux supcr::'i­
ci~·lles [ïO~r~ J:>lu~~ ::'orles (:~,cv· :~;.t, 1~.:: ·:~·;·.l::>::. .. ··_c '~--- ... ~cc.:.;ac ' . ._~.le -~.c-,:,.. .. ;1.-L 1~ ~::~t..:t:~.:.;_T!e ct la.. 
G~liceu. Il!l-:Yu~ ~.:. '~~ .. ru \~.0s lors int.:~:-ess~·:..11t ,: 1 ;t·~-:(1:i.e=...· ~:::~:,..\-~-·····~:..tian è.c- ?t.:lvetic 
Cc:J1a.licu.lc~ta :~lll" les cett·:-"S ~c:' S;;...iJJ.t..J2.~.~c, cdll~·:;-ci cc:.·~~:;tit·r~tw~t } __ li;Jitc\ -~~ré!. du 
3·ol:?e (1c ~3.-sco~le. 

!· 
à. L~ .. ncelot ne si.:;n:~le l'cl-vcti::::; <:r. d!(:U:<c .:.~oint de L etHe ::cntine:;:lt ... l~ 

s':.;.ü1tœ:.:;eilise; .:_:r:.r coùtrc il ~:'uto l'l~C:.sonr.:c 1'1le d 1C'16ron: 
sur les bord:: du ,;llcn~~l 'ac Doy<::,j~dvilJo 0~. l'c-::_;::·2:-::e îV· ..;::~r:::..tt r:::.s :;..bor./l::nte 
~~uis:11.'il ~~·:::·ln c1c '\;.uf-l··:.lle .... ~. }~cl-.. tcti.:.."; 
~~! b~ .. s 0 cs _ric-r:res .... ui :~r.ot:\lc:-. .J~ l2··~·~ t:.l11::: ~., :.~li:-:-.i.t ... :.."..T't l~!.. tc:rrc ~crf,:c ~11tr:; 1:::, 
Pointe d'Crs ct S.::.int-Tro,: :.;q 
h la ~otülièrc o1~ é.:_uol1:t::o "Pe"J,~eti::'è Cf'-."l:::.licnl<-:.ta' éLi:::,rs s 1 ~-:,ccr:;c1'c;:Ü .11:: l'o­
ches qtli ~)ci.r';t.c11t }~cr~,;-~(1u ~;::);1~ ~tn-1: {~P. ;12 .. '.J.1: {:c J .. ':.:::~t!'*:.:.D". 

E. ?i;;chor I'iettc "-u,:.nt ~. l~1i n 1 c:. :.::~'.s o1)serv0 ?cl vctL•. '.'l':!" l r·s c~t(,S ch,:,­
:rc.·Jtt::i~(~S 2..1: s·nd {~.r 1~:. ?ne~; elle .en_ 195.,>1-55, il 1 'e, en :_x,.rticu.lic·r ""l:J.incr~c-r .. t rc­
ehe:rch6e L\ l' tlc d 1 C']{ron. II 1 1 observe Cll 1956-57 2 1 t ne ;'1 1 OJ.6ron 0::, il note ~u' 

il E; 1 :..-:.:2·it 0 1rme r0~:.~:!~'--:eitior!.~:l:i::::=::_ue :.r-..... ~cc·l.ot lt~ ... ~·:v··::.it 11ut~c ~-.u?:·.~r~v:::r.l.t. Il l'ob­
serve Lir si en ! S56 2· J_;:: .. :)~Jinte rj}_~z:.raonniGrc ~-.. f ~~.:·1. ï.."' .. U 11orè. :"!:; 1 ~.:.. ~oti~1ièrc, en 
1960 dans le secteur l.2. P<:rroche- La Coti::1:i.~'~"C• ~?_ '"i::;-:::·:'_,, :],:;" 1 (;'"-TL J··' :::·r.~'~,,~,~:3 
c!c '?clvctia 1l.uno:e<l<:c l 1 e;st· .. L._i:~2 ''"' l· S' -'c., '',,:-·~~-=- r-t,? J'~Ic :! 1--.i':o 

avons, 
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De ces diverses observations il ressort: 
qu'à l'ile d'Oléron les populations de Pelvetia ont subi de grandes modifica­
tions depuis la date des prenières observations, modification<:; qui sc sont tr<.~­
duitcs par une disparition totale de l'espèce et sa réapparition depuis 1956; 
que Pelvetia n'avait j&Jais été observée sur le littoral continental au sud de 
l'embouchure de la Charente. 

En avril 1970 nous avons observé pour la première fois Pelvetia canaliculata 
sur la plage du Pont du Diable à Saint Palais sur 11er, L'algue était fixée sur quel­
ques rochers disséminés au bas de la plage, à la limite de celle-ci et de la plate­
forme li ttoral . .e. 

Certains blocs ne portaient que quelques touffes, d'autres étaient recouverts 
sur une ou plusieurs faces au-dessus de quelques Fucus suiralis. Nous avons suivi la 
progression de cette population depuis 1970, celle-ci n'a cessé de se développer. Ce­
pendant et malgré des recherches très attentives, nous n'avons pas encore noté sa pré­
sence sur 'la falaise qui n'est pourtant éloignée que de quelques mètres de la colonie. 
L'algue est plus petite que sur les côtes bretonnes: les thalles atteignent rarement 
8 cm, alor& que sur les côtes armoricaines ils mesurent très souvent de 10 à 15 cm. 
Un autre caractère que nous n'avions jamais observé dans les régions plus septentrio­
nales a particulièrement retenu notre attention: nous avons en effet constaté en octo­
bre 1970 que le thalle avait repris sa croissance au-delà des fructifications. Nous 
avons signalé le fait à E. Fischer Piette qui nous a dit que F. Ardré avait fait la 
m~me observation sur les côtes du Portugal: ce phénomène est ainsi coruîu pour exis­
ter dans les eaux trop chaudes pour l'espèce. Ce fait est à rapprocher d'autres obser­
vations que nous avons faites en juin 1970 sur les Fucus spiralis et }l!cus vesiculosus 
de l'estuaire de la Gironde, en particulier sur ceux qui recouvrent les rochers de la 
grève de Deau, entre Lieschers et Talmont: l'aspect de ces Fucus, la très grande taille 
de leurs fructifications, la vésiculisation de Fucus vesiculosus correspondent à ce 
que E. Fischer Piette et F. Ardré ont "vu dans des localités à caractère méridional" 
(communication écrite de F. Ardré). Ce qui précède confirme donc le fait que Pelvetia 
canaliculata est une algue qui ne se développe bien que dans les eaux froides. Le dé­
veloppement de ses populations sur les côtes de Saintonge s 1 inscrit donc .dans un phé­
nomène de "septentrionalisation" (E. Fischer Piette) du bios intercotidal. 

BIBLIOGRAPHIE SOI\ii~JJRE: 

Fischer Piette (E.) Pelvetia ~analiculata examinée de proche en proche de la 
1:.lanche au Portugal. Ecologie des Algues marines. 

Fischer Piette (E.) 

Fischer Piette (E.) 

CNRS 1959, pages 65-73. 

et Lahondère (Ch.): Evolutions récentes de populations de 
Fucacées de nos côtes Sud-Ouest. (A paraître). 

et Lahondère (Ch.): Changements récents dans les popula­
tions de Fucacées du débouché de la Gironde (à paraître). 

Lancelot (A.) :Recherches bioloGiques et océanographiques sur les végétaux 
marins des Côtes françaises entre la Loire et la Gironde. 
Revue algologique. 1961. Ï\lémoire hors série n° 2. 
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ESSAI 

SUR LES NOMS PATOIS_ 

DES PLANTES· 

par P. BIGET. 

~-~tc~·;t ::t:lC_ J;.0:·:'bO -~U.:i.- f~it le d ~,::.c-s ;Oir (:es j· rc~irtic-rs. Ses ~:lfJ;J"'.Jreuses ti.;cs :;::..·~­
'le::; ro.::r;_)<:!'lt sur le .sol, n:.ü: èl.()., .;.u'e1les tr·;:..~v:..:;:(: mt SU:J_;_:o:tt, elle::~ s'enroulent en 
l1:lices et gri~o;-;::>cmt jusc,:,u1 e-u so:->u:et. C'est cette ~--llurc d.e ressort :._ bourl_i::L r.:_u 1 ex.p:d2:1e 
le u.ot "Yeuriée11 • 

Bien des }_:·lnntes locales :;:.JOrtent llii. nom Clui ey::,;_>rim<:: UXl cari::.ctère .sn,illf'.nt du 
v6gétcl. ..'i.i:"lsi: 

los "Perles" OU "f!~:icnclent b. ~>Oè1L;ttes 11 ont (, leu.r b, -SC ~r: f::Dscn:)le rie lîetits 
-~ubcrcules sot:cl~s en c:1rëtne. Les Jot.::nistes l 'a:::z:!elle:n:t. l 1.'-.voine L ch-·'..::)elcts. 

le "~" ou "Chienclent [-:, cor(les~ 11C:hie:;Jent ?~ lrtc ets 11 , chi')U(:el!t r~li'l}'<'llt des 
~lares a . .5to C0 1:è=•:1.ré C.U li~neul· (~CS cprdom:icrso 

les "Dro.:;::dettcs" ou 11L;Ul0'ltes de beurd~F:ses 11 t:::'e~blc·rct c.u moir.drc vent: cc 
sont les :;::>aniculcs de 12. Brize inter:'1:5::1:i_C!.irc._ 

le 11 S'1.i,r;ne-Li~r;ue 11 est L'- G::-.r:.'.i•ce Yoy.:::.,:;;cu~;e ·:l..ont 1 es cnf'~nts cr.r_?loic:: t les 
:fmdlles >. crochets :;_1our se ::'"ire fk.ig<:c?..· 1::-'.·L~.:<;uc. Lil~.C1.U'S c 1 c:::t le 11T:'rcmd-~:c,in11 • 

:t' 11Arrouil" 

- le "~lcu.rlin" 011: "~\.-Deux." 1 T~r:~ ~._, det:tt ~r~:.ir.tes ~-\~:L in:~·:_·~·:tc-: ccrt:~:.incs ~(;_oJ..s~ons 

ré:I,)ml.d lors~:;ue lc:o; ;_;r<Ün:::·.c: s<mt li1)~··e; ,·\,·:ns los ;;ou~;sc~; un ::;:cusille"cnt corn.ctéris­
tiq_ue. 

-les '"'"·"'"':'..ts", "l"curl>l-s:=;ie-s", "::<'eurlinet·tc;c-." 1 suiveJ·lt les lioux9dési,;:;nent 
le n:t:inru1t11c cre:t.t: de CO_c.l {., e !l{)S :pr•)S ;n~·.;,r~jc;-.... ;cu~(• ~;:llMcl {"in s..o~t ·r~.u.·: eirr;t!.lcz sur 
leU~ t(::.])iS 1~~3 zr.~·:.i.IlOS s?·.::<h0.::-~ ":.lc-llJ:-!.Î.ttCl:!.i}1 ~!~~~J_eï~:Cr!t• 

- le "l)o:.::.v--ro1t", C~l;-~·:J~:-it;n011 elu. ~-··:-olt~t?O tlcs l:vco_:~,crc~ollS J.,i.l~·sc 

es-t ~--;1r la pou.Ssière t"1o Sl'S s_;_)orc '-!! "iiOUV1:~cl"'" ~ 1 c ;::.t: ,sçr.:1l ~vc:r; clc l; .. 
Lc1t~---f·.t.·c-r lo:·s-ln' il 

. ' :;_)0llSSl.Creo 

lu "Fr:..uceliée~', Eulc8,.irc <j_e :ti\ric., !.--~0J.J.trü .. ':;:...: ~ -~· ·~.i:~J.·:_·,:; ...... r .:_t:~::;!;;,-- \le11t6es ct, 

· l:U:rcs an bord i:!ês h:dcs t1.cs te:::':7dns ,::r:.lcair,~s. 
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le "Peursa", officiellement Brome starile, abandonne dans les sacs ou les 

vêtements ses épillets armés d'arêtes à crochets. 

- le "Fouessa" ou Fromageon" est la l\Iauve sylvestre. Les fruits simulent une 
petite fouace ou un petit fromage. 

- le "Pé de Grolle" porte des feuilles à trois lr-~nières étroites: c 1 est la 
Renoncule des champs. A la Crèche on le nomme "Ardent" car le fruit est hérissé 
d 1 aiguillons. 

- les "-~~~illes" (a-illu-illes), Scandix peigne de Vénus a des fruits très 
longs, en aiguilles. 

- les "Ouillettes" ou "Coupette s" (terme. devenu "~oupe:!'.~es" à Bressuire) dési­
gnent l'Ombilic penché. A Pamproux c'est l' "Herbe au C~" ; le canal du pétiole de 
la feuille débouche au centre du limbe. 

le "Clusia" désigne dans le i.iellois la Lépiote élevée tant qu 1 elle garde 
l'aspect d 1 une mailloche de grosse caisse; chapeau épanoui, c 1 est la "Boulaire Rous~~~~ 

1 1 "Herbe d'aucune" est une petite fougère, l'Ophioglosse caractérisée par 
une seule fronde qui, infusée à froid dans l'cau do vie, sort do pansement efficace 
pour los coupures. 

Insensiblement dans cette liste, nous sommes passés d'une étymologie dictée 
par un caractère saillant du végétal à une autre étymologie provenant d'une compa­
raison, fait plus marqué dans les mots suivants: 

- la "Cing Coûtes", nom du plantain lancéolé en Vendée, la feuille est sil­
lonnée de cinq nervures parallè1 :8 ; da..1s le Niortais cette plante la "Lingue d 1 oie" 
a frappé l'observateur par la forme do ses feuilles. 

- les "Oreilles de Chcubre" sont les touffes de la Scorzonère humble dans le 
marais de Lezay. 

- le "Poteloube" ou"Nipote", (patte de loup) désigne la Renoncule rampante 
envahissante et indésirable dans les jardins mais très appréciée comme fourrage pour 
les vaches dans le marais poitevin. 

-la "Jaucoue" (queue de coq) ou "Racoue" (queue de rat), exécrée des cultiva­
teurs envahit les moissons de nos plaines et diminue le rendement; c'est le Vulpin 
agreste des flores. 

-la "Foirasse", l'Aristoloche clématite est fréquente dans les vignes et le 
long des murs des terrains marneux. Son fruit est en forme de petite poire. Parfois 
on lD. nomme "Couyole". 

- la;."Seille de goret", (traduisez soie de cochon), la Fétuque rouge dont les 
feuilles roulées et raides bravent la lame de la faux, est honnie des faucheurs des 
prés de marais. 

- 1 e "Pouel d 1 âne", (poil d 1 âne) , minuscule graminée, ~li bora du printemps, ta­
pisse à cette saison les vignes, surtout e~ terrœsableuses. 

-le "Transe à Rules", (trèfle à rouleaux) étale dans les vignes et les guérets 
ses touffes rondes de feuilles à trois folioles tachées de noir: c'est la luzerne ma­
culée. Pour les paysans de la Charente lllari time c 1 est la rrr.laroille", los touffes en 
cercle parfois d'un mètre de diamètre formant des "ma~~~", des taches. 

les "Coïons" ou "Couillounères" sont les fruits du nénuphar du marais poite­
vin. Ces termes sont des dérivés de "coi" ou "coye",(lire co-ille),la gourde en patois. 

le "Diau", en Gâtine, désigne le Narcisse faux-narcisse. On le compare au dé 
des couturières. 
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- la "Vinette" est le Rwnex petite oseille au goilt acide, qui tache de rougs 

les prairies artificielles des sols manquant de chaux~ A St.i.Ïaixent on la connaît 
sous le nom de 11 Sarcelette 11 • 

- le "Bonnet rouge" ou'Dreille de prêtre" est la.Pezize cochenille qu'on porte 
à la Chandeleur au:c cuisinières pour leur rappeler qu'il est temps de penser aux crêpes. 

-la "Barbe de bouc", s'applique aux Clavaires, champignons plus ou moins co­
mestibles selon l'intensité de leur caractère laxatif. 

Beaucoup d 1 autres plantes tirent leur appellation du milieu où elles vivent : 
l'eau, les prés, les marais. Le peuple en cela avait devancé les botànistes chevronnés. 

-le "lllaille" (lire illa-ille), "lllau", "Liageot", "Liajou", c'est l'Iris 
fau:~·<18Jr .. d,,. · rhizomes trempent da1'1.S 1 1 eau des fossés. En Poitou un "hyé" ou 
"ille:t" est un fossé, une mare, une rivière. Le "Illeure" est.le nom du Lambon et aus­
si celui du Chambon, deux affluents de la Sèvre-Niortaise; en Vendée le Yon arrose le 
chef-lieu. 

l'I'Oisi", c'est· l'osier. (pensez à l'Hosanne, rivière dé l 1Eure-et-Loir,l'Oise 
affluent de~ Seine). A Civray on ne connaît pas 1 11oisi11 mais le "Vim~". 

l"Oumia", l'Orme, affectionne les terrains frais. L'Oume 1 rivière naissant 
au Puits de Bouin va se jeter dans la Charente. 

l 1 "Houmeloun", à l.~aillezais (Vendée) est le houblon, ami particulier de 1 1 eau. 

le "Perot": c 1 est la l<'ri"tillaire pintade. Ce terme de "P~.!~:\i" désigne des , 
marais à Aiffres (79) et devient "perat" à Périgné (pré Rault de la carte au 1/25000eme) 
marais inondés l'hiver où la f'ritillàire a élu domicile. On ne la trouve pas en terrain 
sec. On l'appelle aussi "Papelctte" (à Rom), "Co..9..~~l~~~~C!:e" (à Celles-sur-Belle),et, à 
Chef-Boutonne, le pré du coq est inondé en saison hwnide. En Côte-d-Or, la rivière la 
Coquille arrose Aignay-.:.; -~Duc. 

les "Veilleuses", "Veillotes" ou 11Veillerasses", les colchiques ne se trou­
vent CJ.Ue dans les endroits très humides. En Gâtine les. ~~~~-v~~s" sont des prés 
tourbeux où l'on risque de s'enliser. 

le "Illim~", ou Guimauve, elle aussi affectionne la rive des "i_]J.ets", fos­
sés et rivières. 

- les "Chollettes", (le Tussilage pas d'âne), affectionne les terro.,ins marneux; 
de nombreuses sources portent ce nom en Charente. 

- les "r.Iongettes", "Lougettes" ou11illogettes 11 , (Haricots) produisent nu maximum 
dans les terrains frais du marais, leur pays d'élection. Notons en Charente, dans la 
commune de Bonnes, le Moujat, dans celle de Bioussac, le Eougerat, laMongerie dans 
celle de Nonaville. 

- le "Limon" (au sens patois du mot) est constitué par:des alglies flottantes 
(telle le Che~pha linum qui, il y a g_uel~ues années, envahit toutes les voies 
d'eau du marais poitevin, formant obstacle à la circulation des barques' propulsées à 
la pigouill e. ) 

-les "Lèches", nos carex, sont des plantes farouchement aquatiques, et la Lè­
che est une bell;·;ource qui alimente la Touvre près de Ruelle (16). 

- l'es "Rampères" sont des touffes de renoncules aquatiques de plusieurs mètres 
de long, dans l 1Autize et la Vendée. Les termes "rru:!!", "roh::", "g.!).", désignent tous 
des cours d'eau. 

Comme autres milieux ayant donné des nonis de plantes je cite-ra1 ·les souches, 
les landes, les pierres, la mousse. 
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- les "Souchettes" désignent plusieurs champignons: 

le pholiotte du peuplier ( e1':Cellent comestible) 
l'armillaire de miel (comestible acceptable) 
le nématolome. en· touffe et le nématolome couleur de brique 

(toxiques tous los doux). 

-le "champignon de gallées": c'est la lépiote élevée ou coulemelle, à Lhomai­
zé dans la Vienne. Les 'gallé~:;;" sont des landes à genêts et ajoncs où elle se plaît. 

la "perce-pierre" est la pariétaire des botanistes. 

le ''1ioussiron 11 est le tricholome de la St. Georges fort apprécié des 
gourmets. 

L'époque de floraison ou de fructification s'est aussi cristallisée en certains 
noms de plantes. 

"Févra" (février), violette blanche. 
"I.lar" (mars), giroflée. 
"Avrillon", tricholome de la St. Georges. 
"1Iai", aubépine. 
"Hosanne", buis et aussi primevère à grandes flcçurs. L'Hosanne désigne le 

dimanche des ~ameaui. 
"Pentecôte", Orchis bôuffon et autres. 
"Rouzon", Orchis brûlé. "Rouzons" en patois indique .l'ast:ènsion. 
"Pacaille", véronique (de Pâques). 
"Saint-1lichel", coulemelle, lépiote élevée. 
"Vendangeuses", asters cultivés. 

·C'est par dérision et malice que l'on a .baptisé: 

- "Langues de beurdasses", (beurdasse =bavarde) la Brize qui remue au moindre 
souffle de vènt. 

- "Belle-Mère", la Sagittaire aLLx.fruits épineux. 

- "Supette", la Lathrée clandestine utilisée en suppositoires contre les hé-
morroïdes. (~~I = sucer). 

Par contre: 

- "l'Etrangle chevatci", le Brome stérile dont les épillets armés de crochets 
s'accumulent entre les dents et .les joues des chevaux et les empêchent de mastiquer 
leurs aliments, 

- le "Tue-chiens", la 1·.lorGlle noire dont les fruits cuisinés en omelette uti­
lisée comme appât toxique pour les chiens errants friands do raisins mûrs dans les 
vignes. 

le "Tue-cherbe~' Orobanche rar.wuse, parasite du chanvre, doivent leur appel­
lation à leurs méfaits. 

Certains noms de plantes nous paraissent être ou des restes de l'ancien français 
ou du latin déformé. On note même certaines confusions d'identité: 

"Trougne", Troène. 
"Hierre", Lierre. On écrivait l'Hierre au i:.ioyen-Age. 
"Agé", Erable de i.~ontpellier. (en latin Acer). 
"Ùreniole", Cornouiller mâle. 
"Chap;ne d'Auze", Yeuse ou Chêne-vert. 
"Ortige", Ortie. 
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- "Panais", ou "Pascanade", Carotte sa.uvage. 
- "Lappe" ou 11Lappace", Bardc-.ne, en latin Lappa. 

"Queri" ou "Quiarisse", Giroflée (latin Cheiranthus cheiri). 
"Reube" (latin, l~ubia) Garance voya,geuse. 
"Lizot" , Hysope. 

- 5-

Enfin, les usages de certaines plantes dn,ns la vie pratique ou médicale ont 
marqué leur nom pour longtemps. 

- "Peigneras", "Peignerolles", "Peignerottes", noms du Chardon cardère utilisé 
par les drapiers pour peigner leurs étoffes. 

"Subiets", capsules du lychnis dioïque dont les enfants tiraient des siffle-
ment s. 

"Petrole", digitale pourpre dont les corolles gonflées et pincées éclataient 
dans les doigts des mêmes enfants. 

"Supettes", fleurs de sauge sucrées, goûtées des jeunes bert;ers. 

"Balais", ecmêt encore utilisé de nos jours pour la confection de balais 
économiques. 

- "Roberte", ou "Foirolle", I,iercuriale an..TJ.uelle dont la tisane laxative con­
duisait à la garde-robe. 

"Herbe à la,Cope", Plantain lancéolé, utilisé pour cicatriser les èoupures. 
. . 

"Herbe al.Lx Fis", Euphorbe dont le suc âcre faisait disparaître les verrues. 

Les plantes· médicinaTos· sont ·très rièiinbreuse~Ï et m~riteraient à elles seules 
un long-article. 
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Une plante en extension · 

LUDWIG/A PEPLOIDES (Kunth) P. H. Raven; 

sa présence dans la Vienne. 

par A. BARBIER et E. CONTRE. 

L'un de nous (A. Barbier) avait récolté aux vacru{ces de. Paques 1958, darrs les 
fossés des environs de Mortagne sur Gironde (Charente l1Iari time), .une plante inconnue de 
lui, qui, mise à fleurir dans un bassir1, s'est révé1ée être, d'après la flore de Coste: 

Jussiaea repens L. (J. grandiflora l1iichx.) 

La figure ne correspondait pas exactement à l'échantillon récolté. Coste ne 
distinguait à cette époque, en France, qu'une espèce localisée dans les départements de 
l'Hérault et du Gard. 

Rouy (Flore de Frcnce, tome 7, I90I) n'indique également qu'une seule espèce: 
Jussiaea grandiflora l,lich.x. dont il donne deux variétés. Pour lui, Jussiaea grandiflora 
est une sous-espèce de Jussiaea repens. L. Il ne cite la plante que dans neuf stations 
du dépal·tement de 1 1Héraul t, précisant toutefois qu 1 elle a poussé antérieurement à 1\Iar­
seille d'où elle a disparu. 

Bonnier (Flore complète illustrée en couleurs) ne donne qu'une espèce sans 
synonymie: Jussiaea grandiflora r.IichX..; il n'indique la plante que dans les deux mêmes 
départements ct localise une station: "à Vallebrègues dans une branche morte du Rhône". 

P. Fournier (Les quatre flores de la France) ne cite également qüe Jussiaea 
repens L. S.E. J. grandiflora lllich.x. : Hérault, Gard, Basses Pyrénées. La plante, on 
1946, a donc gagné le Sud~~~est do la France. 

Il faut attendre l'article du "î.ionde des Plantes" do 1952, n° 285-286, ps,go 
5, dans lequel P. Jovet ct A. Bourassoau nous fournissent des renseignements plus pré­
cis sur cette plante. 

Il existe on réalité, on France, deux espèces : 
- Jussiaea repens L. var. glabrescens Ktze. 
- Jussiaea r.~ichauxiana Fern. · (= J. grandiflora 1.iichx.) 

Flora Europaea (Cambridge, University Press) 2° volume, page 308, modifie la 
nomenclature qui devient pour ces deux espèces : 

I) "Ludwigia uruguayensis (Camb.) Hara, Jour. Jap. Bot. 28 :294 (1953) (Jus­
siaea repens sensu Coste, non L.)" 

::.:: Jussiaea 1lichauxiana Fern. 
11 grandiflora I.lichx. 

2) 11Ludwigia peploidos (Kunth) P.H. Raven, Rcinwardtia 6 : 393 (1963) 11 

Jussiaoa repens L. var. glabrescens Ktze. 
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L. Berner (Bulletin du Centre d'Etudes et de Réche:rehes-seientifiques,"Biar­
ritz, 8 (4) pages 675. à 692, 1971) -exPliqu-e- c-€ttè niodificatio:b. 'taxonomique et mont;re 
n.veb beaucoup plus de· préci~:l.on ln, chronologie des découvertes d'e ces espèces et 1 1 ex­
tension progressive du genre. Il résulte de ces indications, deux pbservatiohs : 

1) En' un siècleê, les plante-s- de ce genr·e, sans qu'on püisse toujours ·en précïser 
l'espèce, ont envahi tout le Sud-Ouest de la France. 

2) A:u. début. de l:eur introduction et tout au moins jusqu' en 1920, les plantes res­
tent stériles, la multiplication no semble avoir lieu .que par voie végéta-tive. 

, N os confrères ct .âmi~ I.JM. Bourasseau et Lahorrdère ont bien voulu nous indiquer 
les stations jusqu'ici connues d'eux, plus au Nord, de ces deux plantes qui ont continué 
leur invasion vers la Gironde et la Charente t.lari time. 

A- Ludwigia peploides (Kunth) P.H • Raven (= Jussiaea repens L. var glabrescens 
Ktze.) 

a- Département de la Gironde (Omis dans le catalogue de Jeanjean, 
figure cependant dans l'herbier Jeanjean selon A. Bourasseau). 

- fossé de la route de Braud-et Saint-Louis à Blaye (D.9), au pont sur le canal 
des Femelles, abondant côté E. de la route au N. du pont et côté Ouest au Sud du pont. 
( Fleuri le 29 aoüt 1970; E. Contré) 

- environs de Saint-Androny : fossés de lo. route de Saint-Ciers sur Gironde à 
Blaye (D. 9), au croisement avec la route de Saint-Androny au Port de. la Belle Etoile 
(D. 134), au lieu-dit " la Bêtise". Assez abondant, surtout côté E. de la D.9, au Nord 
du croisement. (Fleuri le 29 aoüt 1970, E. Contré). A partir de 300m. environ a.u Sud 
de ce croisement, côté E. de la D. 9, dLudwigüi peploides devient a.bondant par places 
dans le fossé E. de la route, sur 400 m. environ·. (Fleuri le 29 aoüt 1970, E. Contré) 
Obs.: Depuis 1970, la progression de cette espè·ce a continué vers le Sud : on ln trou­
ve à p_eu près s.ans inte;r-ruption dQns le fossé E. de la D. 9 depuis "la Bêtise'' jus­
qu'à "la Bourgogne", rsur les communes de Saint-.ù.ndrony et .d'e Saint-Genès. de Blaye : 
le Moulin, laPouyade, la Palue d'Alimont.(Fleuri le 18 septembre 1972, E. Contré). 

-à l'ouest d'Anglade, fossés E. de la route de Saint-Ciers sur Gironde à 
Bl,aye (D. 9), abondant par places entre "la Bêtise" et le "Passage" à 3 km. au N. envi­
ron (Fleuri le 29 aoüt I970, E. Contré). 

environs de Coutras (J. Jallu, 1961 ). Station retrouvée par E. Contré en 
septembre 1971, et le 20 septembre 1972 (plantes fleuries): Coutras,à Troquereau de 
l'Isle, petite mare dans la prairie de Troquereau de l'Isle (côté Ouest de laD. 1, 
route de Coutras à Saint-Médard de Guizières, à 350-400 m. au Nord du pont sur l'Isle.) 
Très abondant, non seulement: dans le, mare, màis dans le fossé qui "l-ili fait suite à 
l'Ouest et va rejoindre l'Isle, sur 200 m. au moins. 

-Gironde, au pont sur le Dropt, route de Langon (N. II3), abondant.(Fleu­
ri en ·septembre 1971 et le 20 septembre 1972, E. Contré). (1) 

-Libourne, au confluent de l'Isle et de la Dordogne, vases herbeuses au 
pied du mur sur le quai. Abondant mais presque passé. (E. Contré 8 août 1968). Revu, 
R., le 22 septembre 1972, stérile (E. Contré). 

-Bordeaux, "C. aux allées de Boutac.t, marais de Bruges vers l'Usine à 
Gaz. Essai de naturalisation en 1892 par J. Eyquerr., alors attaché au J a~·din Botani­
que de Talence" (C. Ballais. Le Monde des Plantes, n° 365 - 1969, :page 7). 

Vu le 20 septembre 1969 fleuri, pont sur un fossé, côté Ouest de !''allée 
de Boutaut, à 250 m. environ au Sud du carrefour du Petit Coudrot (E. Contré). Revu 

(1) Sur la carte dressée par J. Jallu (Berner, loc. cit. p.· 69<?), .c' es~ "~-: 
chauxiana" (= J. grandiflora Llichx. = Ludwigin. uruguayonsis) qui est indiqué à Giron­
de. Cependo.nt E. -Contré-n' a vu dans-le Dropt qu'un peuplement abondant de L. peploi­
des 
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fleuri, au marne lieu, le 16 août 1973 (A. Bourasseau etE. Contré). (Quelques botanis­
tes ont indiqué Ludwigia uruguayensis aux allées de Boutaut, où il ne semble pas qu'il 
ait été revu récGmment (E. Contré). Ludwigia,peploides gagne du terrain sur laD. 107 
à Pest de Blanquefort au pont sur une "jalle" (canal) près de l'usine Ford: fleuri 
sur 100 m. et plus dans la "jalle" ainsi que dans le fossé de la rout-e (A. Bourasseau 
etE. Contré, 16 août 1973).(avec I.iyriophyllum brasiliense au pont, comme à l'allée de 
Boutaut) 

-rive est du 1lac de Bruges près Bordeaux (Fleuri en 1971 
station quelques jours plus tard en septembre 1971, E. Contré). 

H. Bouhy. Vu la 

- Bègles, au Sud de 1' église, vers la Gravière, fossé et ruisseau (1~. Debray 
in herb. E. Contré et ips. sub n° 5281). 

- au pont des Religieuses, près de la Garonne, au Nord de Bordeaux : abondant· 
(plante stéril~ le 20 septembre 1969, mais parfaitement reconnaissable à la forme et à 

·Ta coüleur de ses feuilles ±ovales.:...arronC:i~s, non lancéolées-aiguës. E. Contré). 

- canal entre Beychevelle et .. le port de Beychevelle à 6 km. au Sud de Pauillac. 
Stérile, mais parfaitement reconnaissable à ses feuilles nageantes arrondies-orbiculai­
res si caractéristiques (E. Contré, 20'septembre 1969). 

- GuHres, au bord de l'Isle, rive droite, à± 60 m. en aval du pont, sur la 
vase humide, et à ± 30 m. en aval du pont, avec feuilles flottantes. (E. Contré, 8 sep­
tembre 1969. Revu le 24 scptembre 1969, non fleuri : Dr. Kerhoas etE~ ·contré, le 22 
septembrc 1972 E. Contré). 

. . 
- Cadill?-c, rive gauche de lu GarOime, uu pont marne, et à 40 :n •. en arrière de 

la borge dans unc dépression vaseuse à Sagittaria obtusa (Fleuri le 4 août 1967, E. 
Contré. Dj.sparu le 20 septembre f972).. · 

· -Libourne, au confluant de l'Isle et de la Dordogne, vases herbeuses, au pied 
du mur· du quai. (Abondn:nt mais presque· passé le 8 août 1968, E. Contré. Revu, R., le 
22 septembre 1972, stérile). 

b- Département de la Charente Maritime 
. . . 

" Cette Onagrariacée ubonde dans les fossés, au pied des coteau.x, sut 7 lw. de 
marais, et s 1 étend sur le territoire de trois communes ·: 

. de Port-I1Iaubert 2. Camuilleau (Saint-Fort sur Gironde). 
de la Dogaterie à Saint-Nicolas (Saint-Dizant du Guâ). 
de Fontclair à la Llétairie et même jusqu'aux Naudinières (27 juin 1948) 

. . (Sainj;-Thomas de Cônac)." (2) (A. Bourasseau). 
(Consulter : P. Jovet et A. Bourasscau. "J. rcpens. L. var. glabresccns Ktze. ct 

J. michauxiana Fern. ( = J. grandiflora i.!ichapx) en France. 11 Le I,ïonde des Plantes, 1952, 
n° 285-286, PP• 5-8) • 

- liortagne-sur Gironde : canal au p;ied de l'Ermitage (A. Bourasseau, 29 juin 
1953) et dans les marais d'en face (A. Bourasseau, 24 septembre 1961). 

- Saint-Sorlin de Cônac, fossé Nord, le long du chemin cj_ui conduit de la Vige­
rie à Charron, au S.O. de la Grenouille. Abondant. sur plusieurs centaines de mètres. 
(Fleuri le 24 août 1970; A. Bourasseau etE. Contré). 

- I.1eschers sur Gironde, canaux du. marais en bordure de la route nouvelle. Ro,­
yan-Talmont. (Floraison abondante le 1° juillet 1971 et début octobre 1973; Ch. L.ahon­
dère). 

(2) - Saint-Thomas de Cônac, marais de la Gironde: L. Rallet ct E. Contré, 7 août 
1952. Soc. Française,Exsicc. B. de Retz, fuse. 6 (1952-1953) n° 2044, sub nom •. "Jussieua 
repen·s L. var. g1abre·scehs Kt'ze." 
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Selon A. Bourasseau (loc. cit. p. 8) cette espèce, nouvelle pour la Charente 
I • .iaritime et le Gentre~Ouest y. serait apparue à la suite de la grande marée: de 1936. 
Ce Ju_ssieu.a est plus répandu en Charente Mari:bime que J. gr~_d),fJor~:~avec i~qu~l. il 
croH dans queiques-iocalités. 

B - Ludwigia uruguay~nsis (Camb.) Haru (~Ju~siaea grandiflora Michx.; J. 
michauxiana Fern.) 

a - Département de la Gironde 

Il conviendrait de vérifier les loc&lités du Catalogue Jeanjeàn, soit sur le 
terrain, soit par l'examen des échantillons de l'herbier Jeanje~. 

-Environs de Bordeaux : la plante y est certainement.en régression. E. Con­
tré ne l'y·a jamuis rencontrée. 

Selon L. Berner (loc. cit. p. 684), existait en 1965 dans la 11marais de 
Cadi111jac près Bordeaux11 • 

- Belle-Vue, à l'E. de Suint-Lambert, à 1, 7 km •. environ a,u S. de Pauillac, 
Commune de ·Pauillac, fossé N. de la route au ni veau du virage à· angle droit de la cote 
4, et dans un fossé yoisin, en ·bordure d'une huie. Abondant. (Fleuri le 20 septembre 
1969, E. Contré). 

- Custets, rive droite de la Garonne, en amont du pont. (Fleuri le 5 août· 
1967; E. Contré). 

- Environs de Langoiran, fossé de la route de Cadillac à gauche, après le 
"Pied du Ch~tea1,1 11 , sur plus de 100 m. sans interruption. (Fleuri le 8 août 1968, E. 
Contré. Non revu le 20 septembre 1972, :i.e fossé ayant été comblé.) 

- Fossé du bord de la, route entre Cadillac et Pailleu, rive droite de la 
G::1ronne: ·Herbier L. Ralîet, leg. ipse 25 juillet 1957. (Semble avoir disparu. Non re­
trouvé le 20 septembre 1972, E. Contré). 

- Saint-Genès de Blaye, fossé O. de la D. 9 (route de Blaye à Saint-Ciers 
sur Gironde) sur 100 m. et fossé de la D. 137 conduisant à Saint-Genès .de Blaye, au 
croisement de ces deux routes (Fleuri le 18 septembre 1972, E. Contré). (A noter -
cf supra- queL. peploides est très abonda.flt à 500 m. au N. et, de là, jusqu'à 
Saint-Androny.) · 

-Saint-Ciers sur Gironde, fossé N" dela route de Saint-Ciers sur Gironde 
au port des Callonges, assez ·loin de Saint-Ciers, ubondant loca,lement.(Fleuri le 29 
août 1970, E. Contré)· 

- La localité de Cazaux, route de la Teste, à gauche, rive S. du canal, à 
300 ~. en amont du pont, est inaccessible. Les fleurs d 1 lli~ juune clair, puraissent 
grandes. Est-ce encore L. urugua,yensis? (E. Contré, 9 août 1968). (à vérifier). 

Obs. ·: Da,ns le département voisin du Lot et Garonne, L. uruguayensis a été 
constaté à l.Iarmande, bords de lu Garonne (Herbier L. Rullet, leg. ipse 2I août I955. 
Vu fleuri le 2I septembre 1972, r. · g. de la Guronne, çà et là en aval du pont, peÙ 
a,bondant (E. Contré) Il n'est pus exclu que des exemplaires stériles appartiennent 
à L. peploides. En tout cas, rive droite de la Garonne, dans une rigole à Agrostis 
semiverticilluta, au pied d'un mur de soutènement suintant, un peu en amont du pont, 
il semble bien que l'on ait affaire à L. peploides qui s'obstine malheureusement à 
ne .pas fleurir (E. Contré, 21 septembre 19'72. Revu le 17 août 1973, A. Bourasseau 
et E. Contré). : 

b ..:.. Dé-partement de la Charente Hari time 

Fossés des marais do la Gironde : 

-Saint-Fort sur Gironde, .à Parrt-Huub~~t~t Camailleau (A. Bourasseau, I 0 

aoftt 195I) en mélange avec L. peploides. L. uruguayensis semble actuellement disparu 
de Camailleau. 

2 
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- Saint-Dizant du Gu~, de la Dogater±e à Saint-Nicolas, avec L. peploides (A. 
Bourasseau. A la Dogaterie, des plantes fleuries, paraissant intermédiaires entre L. u­
rugua.yensis et L. peploides, sont à peu près certainement des hybrides : A. Bouras~, 
E. Contré) • ( 3) 

- Saint-Thomas de Cônac, à Fontclair, la Métairie et les Naudinières (A. Bou-
rasseau 1948) parfois avec L. peploides. . 

Le nombre de ces stations montre que ces deux espèces sont solidement implan­
tées dans le Sud-Ouest, Ludwigia peploides semblant toutefois prendre le pas sur sa 
congénère qui est plutôt en regression. 

Mais quelle ne fut pas la surprise de l'un de nous (A.Barbier), J,e 17 mai 
1970, de découvrir l'une de ces plantes sur le bord de la Vienne, à Saint~~artin la 
Rivière, à IOO m. en aval du pont, rive gauche. 

Il s'agissait de Ludwigia peploides qui formait une prairie d'un are, instal­
lée sur un apport de sable en amont d'une petite digue qui ralentissait le courant; la 
plante poussai-t sur la rivière des stolons de plusieurs mètres fortement radicants, pro­
voquant ainsi une sédime~tation où ils s 1 enracinaient. La plante devenant exclusive cou­
vre totalement la surface de la rivière ou de la vase où elle s'est implanté~ et, après 
deux ans, la colonie s'est considérablement agrandie et a gagné plusieurs mètres sur le 
lit de la rivière faiblement déclive à cet endroit. 

Le 8 octobre I970, nous avons exploré l'un et l'autre la rive droite en amont 
et 'avons trouvé la plante : 

1-' En amont du moulin sur un comblement vaseux, nettoyé depuis, la plante de­
venant trop envahissante. 

2- Plus en amont dans toutes les anses vaseuses de cette rive convexe où elle 
semble s'~tre substituée à Trapa natans, très abondan,t autrefois en ce lieu. 

Il s'agit certainement d'une colonisation déjà ancienne étant donnée l'impor­
tance du peuplement. 

Conclusion : Il apparaît donc nettement que Ludwigia peploides, plante N. et 
S. américaine, est passée successivement de la partie Sud du bassin du Rh8ne à celui 
de la Garoru1e et qu'elle est en passe de gagner celui de la Loire. 

Quant à Ludwigia uruguayensis olle est m8me rementée beaucoup pl11s au Nord, 
puisqu'elle a déjà été récoltée dans une mare près de l'étang d'Armainvilliers au cours 
d'une sortie de la société "Les Naturalistes Parisiens" et conservée dans l'herbier 
Bouby (H. Bouby loc. cit.). 

La plante, au début de son introduction, sur laquelle nous manquons do préci­
sions, flrmrit mal, reste souvent stérile; à l'heure actuelle son cycle reproducteur 
est complet puisqu'elle forme des hybrides avec l'espèce voisine L. uruguayensis• 

Ce phénomène d'invasion ~rogressivement accélérée ne semble pas ~tre une ex­
ception; on pourrait lui comparer celle de Juncus tenuis : commencée vers 1820, d'a­
bord très lente jusqu'au début du siècle, elle est telle aujourd'hui q~e cette espèce 
occupe l'intégralité des biotopes où elle est susceptible de s'épanouir. 

(3) - Saint-Dizant du Gua, marais de la Gironde à la Dogaterie (L. Rallet et E. 
Contré, 7 aoftt 1952, Soc. Fr. pour l'Echange des Plantes Vasculaires. Exsicc. B. de 
Retz. Fasc. 6 de 1952-1953, n° 2043 sub nom." J. grandifloraUichx. ( =J. michau­
xiana Fern. ) • 
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(4) - L. Berner, loc. cit. p. 686, affirme quo J. peploides (Ludwigia peploidcs) 
a été récoltée à Bédarieux (Hérault) par l' aobé Coste en 1893 et qu'elle en a dis­
paru actuellement. 

Or,une plante provenant de "Bédarieu.x, dans les eaux de l'Orb (Soc. Franç. 
Exsicc. G. Bimont année 1942, n° 682, sub nom. "J. repens L." leg. abbé Coste, 
"août" (l'année n'est pas indiquée), ded. Bimont, appartient sans aucun doute à J. 
grandiflora Michx. = Ludwigia uruguayensis (E. Contré possède une part de cette 
récolte dans son herbier). 
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LA VEGETATION DES COTEAUX·· DE tA· NOREE 

ET DE LA VALLEE DE LA BOIVRE 

PRES DE POITIERS 

par A. BARBIER, M. CAILLON & C. LAHONDERE 

~~c.s ~ete: .or:::·~ ~~ e 1: ·-~-;~o~ùt:· :::.:.1-:t e;~:ro:.::::::~ 

.,.., .. wll~c. -~·-:r.~.~.~r..::..l~-;u;\;~J.~ bois-~s,- ils ;~c~1-t -c 
. l<1ises, '~;oi·~. :'!_(.~ T·c::.::lat.s herbem:. 

:!. 'v::<:.~rt e·1"" -~·crt~-~ ·le-nt il.:.cli:nJ5s ,~ors la 
.-t. o:1_treco~~1:6s :::.::it ~~.:; ~:;:M~ites f~ 

Dn ~1ci;1"t d.c· '\11C ~·:~c.lo~·i-~·~c, il:::.. ::o:~~~- :..;f.:.:tl:·:·.ti~tu-~;;,; ~~-:..; c· ~c..::..ircs :.Jolorûti(.:_ucs et 
:. ... o,:::~;ons c!o ~~ilE:x {:u. ""lar~.:.~si:·üe .. :.:;:,rel:. (~;t,_/-·("\s ~) .. :~:ocio::-:. ~;t ·2~.!.t:.1orli8:1) c-t ~Uritorrt 

tm l~c..rst f'os~;ile: C;.::::.-c;ttcG ·'c: L \o::.<e). 

1::.:.. tc:i-;(: -~~,C~ét~~l-(: .. _.c::st .::oit -.. :Js~nte, 
leur h:r-lmc (sol â.c t;;:;e :;•;,.: ·:.:i:,·). 

Le _:_"or:\~ a.~: 1.'': ''t·~ll(c e·:.t. i'lCt.t ct :.,estlrC f.~\l~,.tirV11 2JC ~·r. ~:c l .. :.::.\::e. IJe lit ile la 
:3oi ·v-re: ( 1 ) f:st t:~8c2..lÔ ·v2rs lt... ri vc ctJr ... c":·ve, ~~:.hl""UJ.Itc, · .. _:_·l cor~es~ond ~ir:~cis S1~J~~1~t 
~u:~ cotcLU:·: Lie 1;~ ~~or~c. lJtl ·rivi2rt; .:-:-;::le ic:i. (JP. dircctio11 :·:orc:-Sucl ..:..~"..::.~· Lil1 -{: .. ;:.:pis 
,,JJuvLcl :.:.r.:)J.o-tourheux .:~~J 5 tt 7 mH-.~~,y (-:. 1 ~~ii:~:isscu.i: .~::i rc:;_··osc sur les li"lclrnes et 
c;::,lc::1ires J:::::;,r.il<::t:.x du Li::1s su:}Srieu.r (6t;~ge t.oJ.rc:ler• ot .: • .u.J .. 5nien). Cet C:cr2.n m".rncux 
r.;c :;)rolongc s otE L:s cutc~\UX ce..lcsircs e;·,trr1':ï 'iYt le :;>r6;:cncn d'un(~ n<.:}:;_JC c·;:uifère 
::_ui so r~:rtr:ifc:;tE: ~J:tr de llO:nbretlses soure~.::::: (Lz1 Cu .. sSr}ttr:, le Petit ~ ~a~~~~i.:; •••• ) Cette 
lltll_):;?e ·r;rovo<,ue (~l1.Ssi u:1 :J::~ox·._~(·r.:c~~t dr.·c.: t<~ luvions t\ntrbeus8'3 \ ·f:'c.,il}lo :·Jrofondcur 
.(sol ;;."·glc2,'~:. h:::dzon '.r;:;rdt.tre ::~u c10sc;on'.:; (1.:: l'hori:~'"Jr:: lnun:i.~èrc). 

I. .. es lü;tei" ·:1e :_:,h,ntes c'üt ét< éta:,lies le 30 se:;;tcr:ibre 1S68 et sent él0r .. c trùs 
incc-n.:;_>letcs, el:.cs ::1ous cnt cc::_:;e:nè.;'Xlt -;?O:::'~.Jis d;,· recon.;.J.c..ttrc ur~ cGr"..:. .. ~iE l1o;:·;:.)rc de 

__ ::;ù.)iiocénoscs :,·,:i nécP.s!'>itertti::.-nt une 0tw~.::: bcoucou) )Jus a.pprofondie • 

I •- Les bei~ d(J 7)C:::lto: 
::::::::~·:::.::~-::...:.:;~-_-:::..: ;·::-;..-::.:_:.::::!:.:::..::::::.:: . .:.::·= 

L~ lH:nto ·v-;;-..ric. ëte 30 2~ 1C J> • Ces boi::: c:cn::;tit1:ent une cht:;:naie-frêr:t~~io, c'est 
~ dire tm ensc:::iblc y,~~;)t~cl c~...:-~:n.rtcn ni. i:. l' .~Ei~:..cl:"!C c'J.u ::.~ra.:r.ino.-C<il'')inion. 

(1 ) Du. 1,ri{:tL:~ -:\:-:"..tlç::-.. i;.; 5ièvre= C2.f~.tcr, ~~-li ..... ·:~-G- f)trc ::..n.t re·;( =ls '-:.~JC;E{1 · ;~.:-~ G .. ~·..:r1s cette 
v~~ll8eo 
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1.- Espèces caractéristiques de la !5'h~naie-fr~naie 

Arun1 italicum 
~Ielleborus foetidus 
Daphne laureola, espèce rare en Poitou donc à protéger. 

2.- Espèces constantes de la ch~naie-fr~naie 

a. Strate arborescente 

Acer camnestre 
: 'uercus pedunculata 

b. Strate arbustive 

Clematis vitalba 
Crataer,us monog;yna 
Li3ustrum vulgare 
Prunus avium 
Taxus baccata 
Tamus corra:1unis 

c. Strate herbacée 

i.;elica uniflora 
Campanula trachelium 
Prugaria vesca 

Fra:~inus e~~celsior 

Viburnum ln.IJ.tana 
Cornus sang;uinea 
Lonicera xylosteum 
~iliamnus cathartica 
Evonymus europaeus 
Rose, arvensis 

Viola riviniana (?) 
Vicia sepimn 
Carex silvatica 

Euphorbia amygdaloïdes 

A ces plantes de la chênaie-fr~naie s'ajoutent: 

des espèces de l'ormaie rudérale se développant sur les sols nitratés: 

Ulmus camuestris 
Coryllus avellana 
Prunus spinosa 

Stellaria holostea 
Geranium robertianum 
Veronica chamaed;rs 

des espèces transgressives de la chênaie pubescente voisine: 

Acer monspessulanum Rubia peregrina 
Ruscus aculeatus 

aux~uelles on pourrait joindre Quercus streimi, hybride du chêne pubescent et 
du chêne sessili:t'l,;re. 

des espèces introduites: 

Tilia platyphyllos 

des Bryophytes: 

EurhY11chium striatum 
'!'h.uidium tamariscinum 

Cytisus laburnum 

Hypnum triquetrum 
ùnomodon viticulosus 

II.- Le pré-bois des~_lats: Sur les replats, on rencontre des arbras et des arbus­
tes clilisemes; entre eux une strate herbacée dense riche en espèces héliçphiles 
d'où le terme "pré-bois". Cet ensemble appartient à l'alliance Quercion pubes­
centis, c'est-à-dire à une chanaie pubescente dont nous avons trouvé précédem­
ment quelques éléments à l'intérieur de la chênaie-frênaie. 

Cette phytocénose est constituée par quelques chênes pubescents (2uercus pubes­
cens) et des buissons de Juniperus communis, Ligustrum vulgare et Crataegus mo­
nogJ~a. Quelques chênes verts (Quercus ilex) accentuent le caractère méridional 
de cet ensemble végétal. 

Les espèces herbacées sont des espèces des pelouses calcaires sèches; les plus 
communes sont: 

Seseli montanum Teucrium chamaedrys 
Hippocrepis comosa 
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auxquelles se joignent les plantes de sols plus frais: 

Brachypodium sylvaticum, transgressive de la ch~naie-fr~naie et 
Hypericum hirsutum 

III.- Les :tochèrs:-

-3-

On passe de la ch~naie-fr~naie aux rot:hérs par la présence de buis­
sons de Buis (Buxus sempervirens). Les rochers forment de grands espaces qui 
sont,nùs ou bien recouverts de lichens-incrustants et de mousses du genre Bar­
bula. Ailleurs,le lierre emp~che le développement d 1 autres esp~ces. Dans les 
anfractuositésSilene- otites se développe sur un sol décalcifiéalors que les 
parties les plus humides sont colonisées par Asplenium tritchomanes. 

C.- La végétation de la vallée: 

Trois types de groupeme~t~ peuvent -~tic à:Lstingués: 

== les groupements de pleine eau, 

la roselière des berges, 

== l'aulnaie-peupleraieà grandes herbes. 

I.- La végétation de pleine eau: 

a, • ...,.Zones à c_ourant vif: Les plantes' st:>nt fixées au fond. Totalement immer­
... gées, elles forment des plagl3a mono spécifiques en taches vertes dis­

continues: 
Helosciadum inundatum Sagittaria·sagittaefolia (à feuilles 
Calli t-riche sp. rubanées seules) 

Nuphar luteum (à feuilles immergées) 

.b•TZones.à.courant calme et anses: Les plantes sont fixées au fond et pré­
sentent alors des feuilles flottantes: 

Nuphar luteum Sagittaria sagi ttaefolia (à feuilles 
flottantes et aériennes) 

Dans ces·zones on rencontre Lemna trisuloa indtquant une eau riche en 
azote. 

II.- La roselière des berge-s; 

C'est ungroupementdense constitué par des hélophytes 
à puissants rhizomes enfoncés dans la vase, mêlés de '_plantes plus basses. Cette 
roselière, appartenant à l'alliance du Phragmition eurosibiricum, colonise des 
alluvions minérales. Nous y avons observé 2 caractéristiques de l'alliance: 

Scirpus lacustris 
Sagittaria sagittaefolia plus abondant à la limite de la roselière vers 

la pleine eau. 

Les constru~tes sont plus nombreuses: 

Phalaris arundinacea 
== Baldingera a. 

Eguisetum limosum 
Alisma plantago 
Scrofularia aguatica. 

A ces espèces se joignent: 

Stachys palustris 
Epilobium hirsutum 
Lysimachia vulgaris 
Lythrum salicaria 
Lycopus europaeus 

== Nasturtium officinale et Sparganium ramosum, deux espèces dont les préfé­
rences vont ~~~ oa~ges des eaux vives; 
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= Thalictruo flavum, présent à la limite supérieure du groupement occupe des 

sols inondés l'hiver; 

= Carex hirta 

= Une hépatique des terres mouillées alcalines: Pellia febbroniana 

III.- L'aulnaie-peupleraie à grandes herbes: 

Elle correspond à une association de l'alliance Alneto­
ulmion, et s'étend de chaque c8té de la roselière. Elle colonise les sols 
tourbeux au fond de la vallée. Son aspect est celui d'une futaie claire sous 
laquelle se développent de grandes herbes formant un ensemble très touffu. On 
y observe .les caractéristiques de l'alliance: 

Populus alba 

Populus virginiana, espèce américaine introduite et parasitée par 
Viscum album. 

Alnus glutinosa Humulus lupulus 

Convolvulus sepi~ Rubus caesius 

Eupatorium cannabinum 

auxquelles se joignent les constantes suivantes: 

Fraxinus excelsior 
Symphytum officinalis 

Filipendula ulmaria 
(spiraea u.) 

Althaea officinalis est une espèce transgressive de le roselière. 

L'alllnaie-peupleraie présente également des. espèces: 

= des prairies fraîches: 

:Mentha aguatica Heracleum spondylium 

des ~rair~es mésohygrophiles: 

Ranunculus .acris Taraxacum officinale 

=des endroits inondés l'hiver: 

Rumex crispus 

Les préférences de Plantago major vont vers les sols piétinés, celles de 
Arctium minus vers les parties de l'aulnaie plus riches en nitrates • 
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Bull0tin è.e b. Soc. Bot. C!.u Centre-Ouest, rwuv. ;série, 1973, t.4 
-:-:-:~:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:~:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-

VERONICA FILIFORMIS Smith 

DANS LE CENTRE-OUEST 

par M. SANDRAS 

- 1-

Le ·v-r;n,lrcdi 6 nvril 73, ·:c· circulais lcntem(mt sur ln. D. 151 lors•::.r',:u licu .. dit 
"Lc~s Don.;"lins", r:on;;-..uw de: S'""llc d ;L'<g'lcs (Ch:-.I·.:ntc ), ;:wn o.ttcntion fut httir0u ;;:n· un ta­
:;1.~; (:e flcrurs Ulcue:s s'~tcllÙ:..u-.::t ~:.u i;ic:\i d'url r:!"ur :;l1:r· u.::c lonGUeur :le 3û ~n. cnv·iy·orl o't 
:.:r ... c l~r~~.:'llr (lü 5C Cl;:. {T(.· .. /tlS c~nst'-· .. tr~r lr .. }.):"":.JO!lCt..: :2.'u.:.J.C: :r:e"èitc VÜrOilir~·uc ~,;._UC je n 1u.vc..is 
J ~r~Z:.~s ran.contrUc ••• Il ~ 'c~gissu.i. t tle V 6~~o11icv.. fili~~~-rn~is 3:-.li t3"t. 

Lo3 cul tiv,~·L:a~·!:: ;~c co scctcu:r :;:.';::;.icr ... t l 'lJ;.;.~itut:.e clc :'lcurir ;:;,!;}onJ.é;.lllnc:nt le l)Qtlr­
·~o;.u-· c"'.c leurs ho.bit'"'tions c:t il c.st nro'b~·.blc (;,uc 1.:.. v6:r·œü :;,:.w o. ~tt.:: ilr~rol1"L:.:itc ë!.c cotte 
fuço11, s0it • ~1l~ .. !.:nt~c, ~oi·t~ u.pport~e f'~r"t-:.titc:r::cnt ~vec d!D.-t . .:t·rcz ?lantes. "·.ctucllo: .. ~cr:t cette 
ba1~d.e (1o tcr!"~.:.in n' csJ~ I'lus 0.:.1.tretenue, toute ·\=··.~~tSt~:.tion cult:: ~ .. t4c ~.~ .. lis:?a..ru, les orties 
sc :part~gcnt l 1 cs:p:::.c c .:.vec Lt V(:ironi:}.ue :1ui n 1 en sc;::blc pas incm:tnodée. Le sol argilo­
G::.lc~:..ire, o::;:ier.té GU llOrG.-cs"!:, est r.::l:::tiivcn:cr.t 1u.L.!:Ï.de. 

:.:oncict:r DourasseP-u :1 1 ~ co,_~:n.mi:luu dc1.:,;~ ::u·ticles ccncc::::J.cnt cotte scrolularic.céc 
::?<..'-r'r.l<.: c:c..•s le Londe dcB :Plantes. Le ?ro::ücr, de P. J?ournicr, (1959, numS:m 327), indique 
'~uc la l)lc,nte c st origino:.:.ire cl' l..zi() occidex>.tale .;t ~lu 1 Gllc n. été ::;ignu.l0c pour· ln. premiè­
re fois en l?rancc e:n 1918 ~::JX 1iarnn.c et i~cynier .lw::..;; les Bouches du Rh8nc. P. Fournier 
considûrc 1:::. :;,_Jl::...."1t:.: en c;~tcmsion et f:::.is.::.nt p;.;.::-tic tic 1:::. flore fr::l.nçrdse. Le seco:J.d, de 
·Pierre le Ca.ro, en 72, d:::.ns le nu..-noro 374, Ü11lic:ue ~ifoEis ~:. Toulouse. :Peur cet u.u­
teur, ;:otrc vé::-oni:;ae est sic;,11:::.léc pvu::::-_1:::. _pr..:~.:ièrc i'cis en :.7rcl..:ce cm 189:3, J. Auba:::ç.e 
(!3cuclwz du ;.:.:hanc). 

L~ ~)l;:1!lte n' c.st. 1:~;; r1ouvel:!..c :_)Ott::' le Gc::1trc-Oucst: 
le .7 ::vril 69 :~cssicu:rs l"~~llct, CoDtro ct .:{crho:;os ont :;:m 1 1 obsc:·ver 2.. Ciron dû..."lS 1 'In­
dre. (Julletin ÙC le. S • .3.C.C;. ,J.1C..,UVCJ.le sorio, 11°1/1970 :;z:.gc <',7} 0 

~n ;;1~;.rs 7î ::.:-IL:Souby L ::;:ignale ù. Chaillac })rès cle 5::,.int Junicr. en E.::..ute Vicr.ne. (!3ul­
ldin de ln. S.:S.C.O. ,üot~··.rdle sJ::.::·ie, n°2/1971, :.O'J.Ce 79). 

Yeronic:::. .filiforr::is sc distin~;uc F'-:r le~~ Ci;rz:.ctè.rcs suiv:.:,.nts: 
~Jl~1te rG~..raparlte, g~zorrr-~.ru1te, ~;,. croj_ss~J..::tC{: co:üti:r1ue. 
fouilles :petitN>, 11 n11-r. ;J.U ma.:·:iE:ur:l, )Ouv:.wt s 1 inscrire dü.llS un demi-cercle, curèi.6c:s ü. 
ln. base, nct·k:!:cr..t p<?.:.iol6es. 
fleurs soli tsires na.issant 2- l' c.isscllc è~cs fer:.illcs, .:.)ortéos p;.1r rm long pédoncule , 
très nornbreu~es, a.p:para.issant do r::::;.rs ~ ::-:o.L. 
Henry des Abbayes rcpr0scnte tL."1e c:::.psule dans 1:::. "T ... lorc c•t Y::gut<l.tion du ~fn.ssif Ar::Jo­
ric:::.in", l'lanche YJ:c'f. ?icrrc h; Cn.ro :.>ignalc ne pas ü.VOir r0·u.ssi ~'-observer une seule 
cn.psule. J' n.i do:1c cxn.miné un gr;: • .nd nomb:::c d.e r:::..·nen:ux en vain ••• Lt·. ril:'.ntc SCl"'tble pra­
tir::_ucMcnt sté:;-ile sur L~ stc.tion toulous.:::.:inc et sur (;ul:e d.;,; Chcrentco 
après 1::. flora.ison des ra.cines M'lcnti vcs sc: d;;vclO:J:;::Jent :::.u ::ti vca.u ùe 1 1 insertion des 
fouilles et les :;?.;cloncules floru.u:-::. ,:ui tombent sont reE~pl.:.c6s p:.;.r clc nomrcllvs pousses. 

Les graines ne ~~emblent 1x1s ir~tervenir :::.:.:ns 1<.~ :liss6,;ün~~tion ;:;,:üs cette v6ronü;ue 
ljCt-:.t être. :!:i..1cilcr:le~t t:-n:nspl.~ .. P .. t~c. Lüs ?rélL!vc::~c:::t~:; n' c:..Li~:·~c11t ~):::.s lJ.. st~ttion ca..r rnJ:.::idc­
r:·:ent l:~ :Jl:mtc couv-re les vic~es. :~ous ~~von~ :~insi o!)tunu ,:ucl(:ucs :ro1-:.scignc::~cnts sur son 
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écologie. Introduite à Archiac 1 sur des dépôts argile-sableux du Tertiaire, la Véroni­
que s 1 est parfaitement adaptée, de même sur calc2vire à Saintes chez i:.Ionsieur Bourasseau 
et à la Bt.nâta chez ~~;onsieur Daunas. Elle semble donc relativement indifforcLte au sol. 
Par contre elle se développe bien plus rapidement à exposition ombragée ou semi-ornbragée 
et sur terrain humide g_u 1 à e:~posi ti on ensoleillée ct terrn,in sec; Il semble même que 
dans ces dernières conditions elle dépérisse. Ces résultats"expérimentaux" confirment 
ce que j'ai pu voir sur le terrain. La station de l'Indre la montre en compagnie de 
Lysimachia numn.ularia dans une peupleraie ce qui vient appuyer les observations pré­
cédentes. 

C6té pratique, je pense que V. filiformis pourrait être utilisée afin de meubler 
les parties ombr?"gées d 1un jardin d;--~~-~j:ii~-~-:-· 

Pour conclu:t:e, je dirai qu'il est pasE'ible de voir la plante conquérir çà et là 
g_uelques stations, L1ais ;:; en app;;•.ren·Ge .stérilité limite son pouvoir d 1 extension et il 
est peu probn,bl8 qu'elle réussisse à se répandre considérablement corrme le fit Veroni~ 
pe:::'~ica Poi.E.· ca tm siècle, 

Rameau fleuri• 
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Rameau de la. plante atrès la. floraison. 

Les ra.cines a.dvea"bives sont bien 
visibles. 

Peuille ( x 2,5 ). 

Dessins de ylle Fleurenceau. 
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LA BELLADONNE, PLANTE SURPRISE 

par P. BIGET 

Consultons les flores locales au sujet de la belladonne (Atropa belladonna L.). 
Elle est signalée n..Jl. (rarissime) en for~t d'Aulnay et en for8t de Chizé par M. Vernial 
(1844) et 11. de Parsay (1851}. r,;. Fouillade l'a récoltée dans les Petits Bois d'Aubigné. 
Les botanist.es sexagénaires d 1 aujourd'hui en ont vu parfois (~uelques pieds près de la 
1:1aison forestièrE: d.ù. Grand Rond-Point en for6t cl 1.Aulnay et dans le canton des Fosses en 
for8t de Chizé. 

Le 15 novembre 1973, j 1 ,Jt:üs allé étudier c1uelc1ues lichens corticales en cette 
dernière for6t (canton cle Puymerdier), où une fntaie de hêtres vient d 1 8tre traitée en 
vue de rJg0nération. Les forestiers ont abattu l0S troncs sur des bandes de dix à vil~ 
mètres de ·large, ces tranchées alternant avec d 1 autre.s bandes <lUi n'ont paz été touchées. 
On cor:~pte sur une bonne "fatnée" pour réensemencer les espaces devenus vides. Du bord de 
la route j 1 aperçus c.;uelr1ucs l)ieds J.e belladonne et j 1 eus l'intention de les compter. Mais 
devinez ma stupéfaction. Plus j'avançais, plus il y en avait • .Au bout de plu3ieurs centai­
nes! j 'abun~on."ln.i le cmr.r)tagc r:;n.is 4; :;}o\œ:ui:ri;.; ;;1u visite c~ pus- const:1ter :1ue ln. plante 
u.v::nt envruu toutes les tru...'1che:es. \1) D'ou Vlcnnent les graJ.nes? Datent-elles de la der­
nière: coupe? Les M~tres (loi vent ::.voir· de 90 b, 100 ens esti::t8nt les spéci::::.listes. Tous' 
les pieds de l~ solanacoe étaient bien fructifiés ct on eüt pu récolter pas mal de kilos 
de baies. On cultive la bclladonr1e dans l'lmjou : 3 mois s'écoulent du semis des graines 
à la levée des plants. 

Un jeune confrère de notre société, J. Léves~ue, étudi~lt en pharmacie, à qu1 Je 
sign::ù.n.is le phénomène, ine proposa de récolter des feuilles l'été prochain afin è.e doser 
les alcaloïdes, car dit-il, la plante sauvage en est plus riche ~ue la plante cultivée. 
Or.l pratique déjà en Hollande, de:!Juis longtcnr;_!S, une sélection très serrée pour les grai­
nes"dû plantes médicinàles cultivées. On distingue m8mc des rû.ccs d'après leur teneur en 
produit utile. 

Le 30 déce;:-.bre, j'eus 1:::. curiosité de rendre visite à la belladonne-surprise. La 
gelée avait tout d6truit. Seules q_uelq_ues tiges rou.geatres restaient encore, et de la 
route on ne distin[,>Ut:.it rien •• Je pus cc.;_,endu.nt récolter encore r~uel(lUcs ba.ies. 

De nor.1brcuses visites serent nécessaires dru.1.s les années !t venir polœ élucider 
le problème de cet envahissenent inattendu. 

---------------------- ·------------------------------------
(1) L. Daun&.s visita lu. shtion CJ.UCltlues jours plus tard ct évalua à :::üus de 1 000 le 

nombre_ de pieds de bellad.Oime. 
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Un genêt ' 0 fleurs blanches: 

CYTISUS MULTIFLORUS Sweet 

naturalisé (?) en Haute -Vienne. 

par A. VILKS 

En dé:vlacement ù.e'but r:1ni. 1973 ùt11s le du:partcment,nou.s remarc1uions le long de la 
nat:i.onn.le 20, a.u Xord de Li:::oges, sur des pentes de déblais récents, paxmi des gen8ts à 
balais orctinaircs 1 un 2.-utrc gen~t d' 2.spect :particulier, à. longs ramemLx. d 'tl.<"'l vert gris 
tm pru glau':;_ue et à fleurs bl:mches, :1s0e?: ::-)otites. 

A 1' aide è.c "Flor:1 :Sn:-o;,D.c::l." ::-.. ou.s :::.Y:Clls fJU ètéter:nir~er c0 t;;cn~t ccrnr:1e 6tant le 9:f.­
tisus :-:ult:i.fJ.orus (L'Hérit.) Swcet., T. II, p.88, encore ::1-:!_)pelé Cytisus :.übus (Lam.) Lir.lto 
non Hacq. ou Cyti.sus lusitc..nicus Willk. et encore G-cnista. a.lba L::u"T! •• Cette d6tcrmi~l::tion 
a pu ~tre vérifiée ù, l'aide de (:uclgues autres flores. Cette pl:.1nte ouest-méditerranéenne 
est donnée cor.unc Sl)Cntan6c :.1u Nord-ouest et au Centre ùe 1 'Es::y~:;ne e.insi qu'au Nord ct ou 
Centre du Portugal. Elle est fré(~uc:·!'.r.lent cultivée c<::ms les jr1rdins d'où elle s 1 éch::>.:!):pc 
c:uelr.!_ucfois. Elle ~· à.éj?t été signalée cornme n.ùventico n.::.turnJ.iséc, notu.nr:1ent en Bret..:.gne 1 

(l7 lore ct vùgûtation du },1assif aruoricain, T. I, I·'lore vasctùairc :P• 394, et Bull. de la 
Soc. Dot. de P. 1971, n° 9, p.856, (l:::.r1s le cor.1ptc-rcndu sor..-'"!l::dre de la 99° session e:;:tra­
ordinc:.irc de la Soci0té : "Sud de la TI:t·ctc.ci·ne ct Vendée".) 

En Ha.utc-Vicnne, ~· notre com:n.iss:.:mce, cette l'l:::.nte n'c:.v:.1it pas encore été cbser­
v6e. i::. 1' état r.aturalisù. Elle se trouve nette:::ent localisée le long de la nationale 20 , 
ù. ::uclCJ.ues 25-JO hm r.u Nord de Limoges, c:1tre Ra.<;ès e:t Chu.n.teloubc. Là, elle est assez 
répandue ct colonise de fortes :)entes le long de la route, pentes crées r6cCllL'1Cnt au cours 
de tr.:1vaux de rectification de la nationale. 

On IJCUt noter 'J_Ue le Qytisus mul tiflorus ne sc trouve rc:.uc sur les déblais en pente 
forte les plus récents consécutifs a.u.x tout derniers tr.:1va.ux. Plus loin, entre Chanteloube 
et Bessines sur Gartempe, en situation semblable, on ne trouv0 que le cln.ssique genet à 
bc.l::üs, C;ytisus scopcrius, r.:ais Ut la rectification de le n::.<.tionale est beaucoup plus 
::mcienne. 

Le Cvtisus ::ml t:i.fl_~l.Jl§.. i'ol"'!l)C dc.s llCUl'lc:::m:t::: :1sscz purs par rap].?ort à Cytisus sco­
narius r;.ui, ~icn ~lu' c;dsü.nt, .sc trc,uvc :::;in6r:1lc:::ent bc;..:.t:.cou:: :-:Joins abond2.llt. L:1. :plun.te 
colonise des :;_1cntes taillées da.'ls du grn..'lite :::. gros grains, :>entes couYert.es :;:>ar 1 'arène 
r:;r<mit:i.c:_ue :::;ressière ct trè:::: :r;icrrcuse. Il n';,· c.. :Jr:·!.ti·.:_ue'n.ent pas d.e sol. Elle joue ici 
le r81e de végétal pio1n1ier de ces pentes bien drain6es ct très cnsolcillùcs. 

l'our donner une idée plus précise de le.. v0géta.tion pionnière des lieu.:: colonisés 
:Jar ce gen8t à fleurs blanches nous r-.vons effectué ::.)lusicurs relevés, l'un le JO rr.o.i C!t 
trois rmtres le 13 ,juillet7 ces trois clerniers aynnt 0t6 réu.lis6s suivant les techni~1ues 
de la phytosociologie classique (voir tableau ct fig. 1 ct 2.) 
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Sans vou.Lolr replacer les groupements végétaux rapider.1ent décrits dans la clas­
sification phytosociologique, ceux~ci donnent une assez bonne idée de 1~ végétation pion­
nière de semblables stations: pentes fortes, plus ou moins artificielles, avec sol s~ue­
lettique d 1 arène gr ani t-ique grossière, donc acide,·· bien ensoleillé et bien drainé, sous 
un climat de type océanique très humide légèrement montagnard. 

Il est à remar~uer que le Cytisus multiflorus semble se développer surtout sur 
les parties les plus arides et les plus squelettiques de ces stations (relevés n° 2 
et 3) oü il concurrence très efficacemer.t le Cytisus s...:oparius. Les plantes accompa­
gnatrices dans ces relevés sont également la plupart des pionnières à racines puissan­
tes (Betula pendula) ou s'enfonçant très profondément dans le sol (les Cytisus, Hypo­
choeris radicata, les Festuca ••••. ), ce sont des plantes qui fixent le sol en place, les 
autres harbacées venant s'installer par la suite lorsque le sol végétal a comn1encé à se 
former (relevé n° 4). 
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jNO du Relevé 2 3 4 
1 

:Surface en m2 400 400 300 
l (1 à1,5m) iRecouvrement arbustes 
l 50% 
1 

herbacées 7CJ/o 

20% 30% 

8% 7CJ/o 

mousses 2% Ofo 3% 
terre nue 30fo 90% 8ûfo 

:orientation ESE ESE 
i 

inente en % + 60% + 60% 45% 
pate i 30.5.73 , 13.7.73 _! 13.7.73 : 13.7.73 ; 

l-----------------------+----------t------.:..4-----.:.----i--------1 . ' . : : ! l 

~ i : . ' 1 

il:.RBUSTES 1 , • ' 
' . ' 1 : . 

Cytisus multiflorus 
Betula pendula 
Cytisus scopa~ius. 
Salix atrocinerea 
Salix caprea 
Pyrus comm1inis 

: Epilobium angustifolium 

iHE . 
• 1 • _.;;s1.CEES 
1 
1 
1 
1 

i 

Festuca rubra 
F. tcnuifolia 

Dactylis glomerata 
Agrostis tcnuis 
.i:..gropyron repens 
Holcm; lanatus 
Holcus mollis 
Descharnpsia f'lexuosa 
Cytisus mul tif. (jeunes) 
Senecio sylvaticus 
Trifolium repens 
Quercus robu'. (jeunes) 
Salix atrocinerea (jeunes) 
Hypochoeris radicata 
Plantage lanceolata 
Rumex acetosella 
Digitalis purpurea 
Fagus sylvatica (~lantulc) 
Achillea millefolium 
Ornithopus perpusillus 
Linaria repens (striata) 
v~_cia angustifolia 
J asione montana 
Chryoanthemum leucru1themum 
Spcrgularia rubr~ 
Centaure a ni gr a r;. J .• 

AC ? 
AC 
AC 
cc 
AC 

Jill 

R 

AC 

AC 
AC 

AC 
+ 
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3-3 
1-1 
+· 
+ 
+ 
+ 

3-3 
2.:..2· 

.+2 
+2 
i 
+2 

+ 
+2 
i 
i 

+ 
i 

2-2 
+-
+ 

+ 
1-1 

+ 
+ 

+ 
+ 

+2 
+ 
i 

1-1 
2-1 
+ 
+2 

+2 

+2 

1-1 
+2 

+ 

+ 

+ 

+ 
+ 

1-2 
+2 
+ 
+ 
+ 
+ 
+2 
+ 



Convolvulus arvensis 
Rumex obtusifolius 
Cytisus s~opaYiûs (jeune) 
BetulQ pendula (j~une) 
Galium saxatile 
Lotus corniculat us 
Lotus uliginosus 
Cirsiurri arvense 
Ptcridium a4uilinum 
Orobanche rapum-genistae 
Conopodium majus 
Cerastium fontanum 

i Silone vulgaris 

IMOUSSE 

·Ceratodon pur~ureus 

+ 

AC 
i 

AR 
+ 
+ 

+2 

+2 
+ 
+ 
+ 
+2 
+ 
+2 
+ 

+2 

~ = i signifie ~ue la plante n'est représentée dQils le relevé que par un 
. seul exemplaire. 

LEGENDE ::JU Ti.BLEAU 
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RELEVE N° 1.- Premier relevé exploratoire effectué le 30 mai sur la ~J.20 vers la 
déviation de Razès. 

Ik."'""'LEVE N° 2.- Sur la gauche de la UN 20 venDnt de Limoges, tout de suite après 
la déviation de Razès. Le relevé a été fait dans le bas de la pente 
dans un groupement à Cytisus multiflorus et Betula pendula (Lande 
claire) sur pelouse à Festuca rubra et tenuifolia (fig. n°1). 

RELEVE N° 3.- 1.1ême localisation que le relevé n° 2 mais juste au-dessus, ;;ru som­
met de la pente. Ici le groupement est encore plus clair et le tapis 
herbacé est discontinu (fig. n°1). 

RELEVE N° 4.- Toujours sur la RN 20, mais plus au Nord, juste avant Charensannes. 
Le groupement est encore à base de Cytisus multiflorus et Betula 
pendula mais diverses herbacées des bermes de routes sont également 
présentes (fig. n°2) 
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i'!!»e ... do \: • "3 c:a m. II!Œi& si.i. + ~~~Li...,LjZR.;!L(~ 
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GEOLOGIE . ET FLORE 

DES BOIS ET DES "BAZI- SOURDS'' 

DE LA REGION DE FENIOUX 

(Charente . Maritime) 

Les bois de cette région et la plupart des bazi-sourds qu '·ils recèlent turent 

vi~ités le 10 novembre 1973, à l 1 occasi~ de l'Assemblée Générale tenue à La Benate (17} 

Vous trouverez ci-dessous les divers comptes-rendus concernant les curiosités 

géologiques et la richesse floristique de ce massif forestier soit: 

A - Géologie des "Ba.zi-sourds de Fenioux par M. Caillon • 

B - Compte rendu bryologique par M. R.B. Pierrot. 

C - Compte rendu ll\YCOlogique par J. Dromer suivi de commentaires de P. Bouchet 

sur quelques champignons récoltés.( rubrique ll\YCologique ) 

D - La Flore des bois et des bazi-sourds de la région de Fenioux 

(Phanérogames et Cryptogames Vasculaires) par lrf. R. Datma.s. 
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A ;.. LA GEOI.OOIE DES n BAZI-SOURDS " de FENIOUX 

par M. Calllon 

D'après le glossaire de Favre publié à Niort en 1968 le terme de "ba.zi-sourds" 
ou "bazissous" désigne dans les Deux-Sèvres et les Cha.rentes de "vastes cloaques natu­
rels où viennent s'engouffrer les eaux qui, lors des grandès pluies, transforment en 
véritables torrents les chemins encaissés qui descendent des coteaux •. Etymologie: bazir.= 
s'évanouir, dispara.ttre". (1) 

Les "bazi-sourds" de la région de Fenioux sont remarquables à. plus d'un titre. 
En premier lieu ce sont les seules manifestations karstiques de grande ampleur qui puis­
sent 3tre reconnues. dans le Portlandien calcaire (J 9) du Sud-Ouest des Charentes. A 
Fenioux le Portlandien se présente 'en effet sous-un faciès particulier de calcaires li­
thographiques et oolithiques dont les fossiles, corbules en particulier, témoignent 
d'une origine sa.u.mft.tre. Ces calcaires ont subi, au cours d'une période mal déterminée, 
une tectonique cassante repérable sous forme de faille dans une tranchée de voie ferrée 
entre Asnières et Saint-Hilaire, à. quelques kilomètres· à. l'Est de Fenioux. Ces failles 
ont grandement facilité la circulation souterraine des eaux et la réalisation d'un karst 
dont 1 'origine remonte probablement à 1 1ère tertiaire. En surface, cependant, les "bazi­
sourds" ne paraissent pas implantés dans les calcaires portlandiens. Tous sont en effet 
situés sur une butte-témoin boisée, constituée de sables et grès du Cénomanien inférieur 
(C 2) d'origine marine et épais de quelques mètres, eux-m~mes ~ecouverts d'une dizaine 
dfl. mètres d '.une formation géologique ( ep) sableuse et a.rgil euse, riche en silex ou en 

'blocs de grès. Cette formation lacustre ou continœata.le est vraisemblablement d 1 ftge 
tertiaire. N'étant pas de nature calcaire, le Cénomanien inférieUr et les formations 
superfiCielles n'ont pas été affectée par des phénomènes de dissolution. 

o. 

so 
':/0 
So 
30 

E. 

~0 ~-----------------------------------------------------

Les "ba.zi-sourdsn de Fenioux ne sont donc pas des dolines de dissolution superficielle 
mais des dolines d'effondrement consécutives ~ des phénomènes de dissolution plus pro­
fonds ayant affecté le Portlandien sous-ja.cent. La nature du sol et la présence d'un 
abondant couvert végétal ont contribué à entretenir la fratcheur morphologique de ces 
bazi-sourds. Leur profondeur moyenne est de 1 'ordre de 10 mètres, leur diamètre oscil­
le entre 30 et 50 mètres, de sorte qu'ils ont une forme d'entonnoir d'autant plus par­
faite qu'ils présentent généralement en leur centre une cheminée d'infiltration; lors­
qu'ils n'en possèdent pas il est probable que celle-ci a été colmatée. 

La deuxième caractéristique de ces bazi-sourds à cheminée d' infil tra.tion consis­
te dans le fait qu'il sont encore fonctionels de nos jours. En été ils servent d'exu­
toires naturels à des petits ruisseaux alimentés par des suintements résultants de pe­
tites nappes phréatiques perchées, implantées dans les lentilles sableuses des forma­
tions superficielles. 
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En hiver leurs eaux gro.ssi(:ls. par le ruissellen~ent qui affecte la surface des secteurs 
plus argileux s'engouffrent dans les bazi~sourds puis dans les cheminées d'infiltra­
tion rejoignant ainsi lancppe aquifère du Portlandien. Il est donc probable que les 
sources qui encadrent la butte témoin, soit vers l'Ouest (Fenioux), soit vers 1 1Est 
(Fontaines d'Asnières), sont des résurgences alimentées au moins en partie par ces 
bazi-sourq.s. 

(1) Préambule étymologique d'O. à 1.~. Biget. 
-=-=-=-==--c::-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-c:::-=-=-=-==-=-

B ... · CŒ-PI'E - RENDU BRYOLOOIQuE 

par R.B. Pierrot 

La Bryoflore.des bois de Fenioux est à tendance calcifuge, mais de façon spo­
radique, discontinue et peu nette. Eile est.dfu<s l'ensemble plutôt banale; les'~azis­
sours" ne pr~sentent pas d'espèces particulières. Les ruisseaux temporaires ou perma-

. nents sont richements bordés de· grosses touffes de llinium undulatum .(L. )Weis., Thamnium 
alopecurum (L.) B.E., · Catharinaea undulata (L.) w. et M., Eurh chium striatum Sch • ) 
Schpr. bien fructifié. Çà et là, de très belles plaques de Riccardia multifida L. 
Gray mHées de Mnium hornum L., l1Inium punctatum (L.) Hedw., Pellia Fabbroniana Rad •• 

A la Fontaine de Bisselières,.le marécage sous bois offre de façon assez inat­
tendue deux Sphaignes très voisines: S. inundatum Russ. assez gr~:;Le et. S. auriculatum 
Schpr. plus robuste ( cette de:enière espèce avait été récoltée précédemment par lvi. 
R. Daunas.) 

D'autres espèces, banales en· t·errain ·siliceu;Ji:, !flais _certaines très rares en 
Charente-i..iaritime, se montrent çà et là: .;E'lagiothecium silvatic.um (Huds.) B.E. (3 re­
levés, espèce .signalée antérieurement tee seule fois en Charente-J>laritime), Fissidens 
adiantoides (L.) Hedw., Dicrànella heteromalla (L.) Sch., Lophocolea bidentata (L.) 
Dum., Calypogeia fissa (L.) Rad. dans les parties les plus humides. Sur les souches 
pourries, de grosses to~ffes de Leucobrymn .iuniperoideum Brid. bien fructifié (Leuco­
bryum glaucum (L.) Schp. a été relevé 2 fois.sur le sol humifère~~ 

Vers la Fosse~à-l'Eau, un !très :i,ntére~Jsant talus siliceux couvert d'hépatiques: 
Diplophyllum albicans (L. )Dœn., Cal:ypogeia. arguta Nees et Mt., C.ephalo zia bicuspidata 
(L.) Dœn. et une petite plaque de Priono.lobus 'l'urneri (Hook.) Schif., minuscule Cépha­
loziellacée thermophile, nouvelle peur la Charente~iaritime. 

A noter encore Orthodicranum montanum (Hedw.) Lske. var. polycla.dum Wstf. sur 
une souche de chataignier près de la .Fontaine des Bisselières (2e localité du dépar­
tement), Archidium alternifolium (Dicks,;) Schp. sur un sentier voisin, Campylopus 
flexuosus (L.) Brid. bien fructifié au-dessus de la ~osse-à-l'Eau. Ulota ulophylla 
(Ehr.) Brid. se montre timidement sur quelques arbres, tandis que Fissidens Bryoides 
(L.) Hedw• fructifie sur les talus parmi les Calypogeia fissa (L. ) Rad •• 

Il est certain qu'une excursion strictement bryologique, lente et méthodique, 
permettrait d'enrichir.considérablement ce compte-rendu. 

-=-=-=-=~-=-c-=-=-=-

C - COi\.PTE - RENDU MYCOLOGIQUE 

par J. Dromer 

REl:vJ.Il.RQUES Sffi LES. RECOLTES MYCOLOGIQ'UES 

par P. Bouchet 

- Voir ces deux articles en ~briqlJ.e " lv.iycologie" -
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D Li. FLORE DES BOIS ET· DES Bl1.ZI-SOURDS 

DE LA REGION DE FENIOV..iC 

(Phanérogames ct Cryptogames vasculaires) 

par· R. Daun.as 
" 
Toujours sous la conduite de leur infatigable guide, ceux des membres de la 

Société qui ont suivi !:i. Pinatel vont visiter avec lui ce que les paysans de la con­
trée désignent sous le nom de Bazissours, du mot patois Bazir, qui signifie s'éva­
nouir, disparaître. Les Bazissours sont, si je puis m'exprimer ainsi, de vastes clo­
aques naturels, où viennent s'engloutir les eaux qui, lors des grandes pluies, trans­
forment en véritables torrents les chemins encaissés qui descendent des coteaux. 

Sur plusieurs points, on rencontre de ces Bazissours, mais les plus curieux 
sont incontestablement les trois qui avoisine~t le hameau de la Saudière. 

Le plus vaste, qui présente la forme d'un immense entonnoir, rappelle assez 
le cratère d'un volcan .é1eint: sa largeur est d'environ 60 mètres à l'ouverture, et 
sa profondeur d 1 environ· 45 à .90 .. mètres. Au fond, et à demi-comblé-es par le sable et 
les feuilles, on aperçoit l'ès crevasses par lesquelles les eaux s'écoulent dans le 

.sol. 

Là, parmi les châtaigniers, les gen~ts, l'ajonc, les bruyères, qui donnent à 
.ce coin de notre contrée· une. ressemblanc-e frappante avec la Vendée et le Limousin, 
le savant récolte en abondance le Blechmun spicànt, la Veronica montana, Oxalis ace­
tosella, les i~sphodèles, l'Anemone nemorosa avec toutes les variétés roses, violettes, 
blanches, la Primula vulgaris, etc., etc •••• n 

Ces quelques passages sont extraits du Bull~tin de la "Société Historique et 
Scientifique de Saint-Jean-d'Angély11 (année 1864). Rédigés par G. Rocquet, secrétaire 
de cette sociétü .disparue, il-s relatent l'excursion faite', en vo·i tures à cheval, par 
15 membres de cette Société, le jeudi 26 mai 1&64. A ce groupe s'était joi:rtt:" un 
savant géologue de Parthenay, r,I. Boreau". La partie botanique de cette sortie était 
dirigée par l,i. Pinatel, Instituteur à Saint-J ean-d 11illgé1y et excellent botaniste. 

On peut remarquer que notre sortie du 10 novembre 1973, à bien des égards, 
ressemblait beaucoup à celle.du 26 mai 1864: nous éti:ons 16; nous u.vions· dans notre 
groupe de -'~savants ·géologues'';. notre but principal était la vi si te deS' bazi....;sourds. 
Il ne nous manquait- que les chevaux (je veux parler de "la: plus noble conqu~te de 
l'horrune" et non de no.s mode:r:nes chevaux-vapeur). 

§§§§§§,§§§§§§§§§§§ 

A ma connaissance, le premier botaniste gui visita les bazi-sourds .fut Pinatel 
qui les exrlora vers le début de l<1 seconde moitié du siècle dernier •. Il y découvrit 
de nombreuses 'raretés pour la Charentc-i.iari time. Il publia le résultat de ses recher­
ches faites dans cc secteur et dans la région de Saint-Jean d'l~gély dans le Bulletin 
de la Société Historique et Scientifique de cette ville. Lloyd examina l'herbier de 
Pinr-tcl .ct nota dans sa "Flore de l'Ouest de la France" les découvertes de ce bota­
niste. 

A la mort de Pinatel, ses notes floristiques et les bazi-sourds furent complè­
tement oubliés par les botanistes. 

J'eus la chûnce de redécouvrir en 1971 simultan61nent ou presque, d'abord les 
bazi-sourds, tout à fait par hasard en cherchant des champignons, puis les Bulletins 
de la Société Historique et Scientifique de St. Jean d'Angély et les articles de 
Pinatel, grâc~ à M. J.C. l'tedon, professeur à Saint-Jean-d 1i..ngély et membre de la 
S.B.C.O. 

§§§§§§§§§§§§§§§§§§ 
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Depuis cette époque j'ai entrepris de prospecter systématiquement ces vastes 

bois et j 1 ai .::m me rendre compte de leur richesse floristique. 

Les bazi-sourds, zones les plus intéressantes, y sont très nombreux et d'as­
pects très variés: vastes entonnoirs ou minuscules effondrements, alimentés en eau 
toute l'année, une partie de l'année seulement, ou toujours à sec, ••• Certains ne 
sont visibles que de ~uelques mètres et il faut véritablement quadriller tous ces 
bois pour éviter d'en oublier car même les plus petits peuvent se révéler intéres­
sants. 

Grâce à ces recherches, non encore terminées, j'ai pu retrouver presque toutes 
les plantes signalées par Pinatel ct en découvrir d'autres, certaines nouvelles pour 
la Charente-J>iaritime. A :9lusieurs reprises, j'ai conduit J,j. E. Contré dans ce secteur. 
Il a pu lui m8me y faire quelques découvertes fort intéressantes. 

§§§§§§§§§§§§§§§§§§ 

Les vastes bois qui recèlent ces bazi-sourds sont situés au Sud-Ouest de St. 
Jean d'Aneély et à l'Est de la D.127 entre 1Iazcray et Grandjean. Ils s'étendent sur 
4 communes: Fenioux, La Frédière, Saint-Hilaire de Villefranche ct 11azeray. Ils peu­
vent s'inscrire dans un rectangle de pros de 4 lun. de long (S.O.-N.E.) et de plus de 
2 km. de large (N.O.-S.E.) 

Ils étaient autrefois habités. Les traces de l'activité hùmaine au cours des 
siècles passés y sont nombreuses: 

ruines de la Saulière (Saudière du temps de Pinatel); 
ruines à l'Ouest du bois des Bisselières; 
fontaine des Bisselières (située en plein bois, loin des sentiers actuels 
et difficile à découvrir, elle était, selon les vieux du pays, très entre­
tenue autrefois); 
énormes et nombreux tas de silex: secteur des Bisselières, Bois-Bouquet, ••• ; 
fontaine de la Fosse à l'Eau, toujours entretenue; 
rouissoirs dans les secteurs argileux (le chanvre était autrefois cultivé 
dans les alentours); 
ruines de la Fosse à l'Eau; 
vaste ferme de la Chrétignière, importante bâtisse devenue résidence 
seulement; 
champs disséminés un peu partout dans les bois. Ils ont dû être autrefois 
plus nombreux. Desservis par de mauvais chemins, peu rentables de par leur 
éloignement et la mauvaise qualité du sol (sables parfois presque purs), 
ils sont de plus en plus abandonnés: c'est le cas d'une immense pièce située 
8. l'Est du lieudit "La Jaguenaude" transformée en lande sablonneuse à Ulex 
europaeus et Sarothamnus scoparius -----

I.- LES TAILLIS: 

Cette vaste butte présente des sols var1cs. D'une man1ere générale le sommet 
du plateau est siliceux n1ais à des degrés variés. Certaines zones sont franchement 
argileuses, au nord du village "chez Bouinaud", par exemple. Enfin au nord du Bois 
des Bouchereeux et sur les lisières ouest le sol devient argilo-calcaire et les 
taillis sont alors constitués surtout de Quercus pubescens • Dès que l'on quitte ces 
zones c::.lcaires peu étendues la strate arborescente est constituée essentiellement de 
Qucrcus robur L. (=Q. pedunculata) (A.C.) c,ccompagné de Q. petro.l!'{t (=Q. noosiliflorc-.) (A.C.), 
de Co;YlUS ~vell~lli~ (c.e.). D~ns los zones les plus s~liceuscs, 1~ ch8naie pedonculée­
f~it pl~ce à 1~ ch~tcoigner~ie: c~st~nca s~tiv~ est très t:,bondant sur le plateau. 

Signalons encore dans ces bois: 

- Fagus sylvatica: présent par pieds isolés, parfois de belle venue (secteur 
S.O. de la Fosse à l'Eau et alentours de la Chrétignière surtout). 

Carpinus betulus: peu répandu. 
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- Salix caprea: (R.R. en eh te MmeJ dissémi.nê .sur lest lisières et le long des· 
sentiers ( Ln. Saulière) ·.(en Ch e :wfl~ signalé seul. à Cadeuil,RR., E. Contré) 

- I,iespilus germanica et Sorbus torminalis de ci·,. de là. 

-Notons enfin quelques banalités.de notre région: Ulex europaeus, Sarotham-
nus scoparius, Erica scoparia, E:dca cinerea, Ilex aguifolium •••• 

Ces taillis (tout ce massif est exploité en taillis) ont le plus souvent 
belle allure, mais dans les zones ies p'lus pauvres·et les plus sèches, au sommet de 
la butte dans_les secteurs les plus sableux, ils deviennent chétifs et assez rabou­
gris. 

n:~ LA FLORE DES SOUS-BOIS: 

Les sous-bois de ce massif sont aussi variés. Cela s'explique par la présence 
de zones siliceuses, certaines sèches d'autres plus humides, et de zones argileuses 

· certaines très humides, voire marécageuses. 

Parmi les espèces intéressantes il faut noter: Luzula sylvatica (Huds.)Gaud. 
(=L. maxima D .. C.) =.Plante rare en Ch.:1rente Maritime. Ici présente un peu partout 
sur le plateau, par plaques plus ou moins étendues: La Saulière, les Bisselières , 
secteur Ouest de la Fosse à l'Eau, •••• Il existe près des ruin~s de la Saulière , 
un irrmens~·bazi-sourd, l'un des plus vastes (2 à 300 mètres de diamètre). Il a la 
forme parfaite d'un cône renversé. Il est très peu profond et toujours à. sec.Il est 
absolument tapissé par notre luzule. 

Asperula odorata: R.R. en Charente Ma:dtime. 
J'ai pu en déCouvrir 4 plaques, 3 dans le secteur des Bisselièrès, une à 1 1 est 

de la Chtétignière. 

Convallaria majalis: Peu commun dans notre région, le muguet est ici 
présent un· peu partout par :plaques: La Saulière, Les Bisselières, La Fosse à l'Eau, 
Bois-Bouquet, •••• Il est particulièrement abondant à l'Est du hameau de 1La Sablière. 

. Endymion non-scriptus (L.) Garcke(E.nutans Dum.) est ici une banalité. 
La race lacaillei est une rareté qu'il ne. faut pas confondre avec la forme à fleurs 
blanches du type. 1,1. Contré ct moi avons rencontré Endymion lacaillei Corb (4 ou 5 
pieds seulement) d~•s le secteur de La Saulière. 

Cephu.Tanthérà rùbra R.R. dri.ns ces bois, vu seulement quelques pieds 
à l'est de la C~rétignière. 

- Primula vulgaris Huds.(=P. acaulis Hill.) et Primula veris L.(= P. 
officinalis Jacg.) : Ces 2 primevères sont fréquentes dans ces bois, la première sur­
tout sur le plateau, la seconde dans les lisières moins ou pas siliceuses. J'ai pu 
cependant observer ces 2 espèces·abondantes et en'mélailge dans une friche au nord de 
la Fosse à l'Eau. Sachant avec quelle facilité elles s'hybrident pour donner x P. vn.­
riabilis Goupil assez f:;:-é::_;uent·chez nous,-j'ai été surpris de constater qu'il n'y 
avait pas un seul pied d'hybride• P. variabilis est souvent arraché par les prame~ 
neurs qui le trans~lantent dans les jardins. Cette friche longe un sentier fréquenté 
et cela explique sans doute l'absence d'hybride. 

Signalons, encore: 

PolyPodium vulgare·L.(s.l•) Un peu partout sur les yieilles souches. 
La sous-espèce P. australe Fée (~P~ serratum Sauter) n'a pas été observée dans ces 
bois alors que quelques lun. plus au sud elle est fréquente~.De nombreux échantillons 
se r~2portent à P. interjectum Shivas mais ne sont j~ais.bien typiques. 

- Euphorbia villosa: La Saulière surtout mais se rencontre ailleurs. 
- Pteridium aguilinum C.C. 
- Anemo'ne nemorosa c.e. 
-Ranunculus nemorosus C~ 

-Viola ~iviniana C. 
Hedera helix: Abondant 

5I-



Euphorbia amygdaloïdes 
Asphodelus al bus Miller 

.Lathyrus montanus 

c. 
ç.c. 

Succisa pratei1sis (=S. proémorsa) ·· 
Campanula trachelium 
Ccntaurea debeàuxii 
Pol.vgonatum multiflorum 
Ruscus aculeatus:C.C., etc ••••• 

Quand ces bois deviennent humides de nouvelles plantes intéress~t.es s'ins­
tallent: 

Polystichum setiferum (Forsk.) Woynar (=A. angulare LI. fl.) Fougère 
R.R. en Cb,arente Maritime mais ici exceptionnellement abondante. Il en existe dans 
ces bois des milliers de touffes. ~n la rencontre dans tous les secteurs dès que le 
sol devient humide mais surtout à la Saulière (où les sous-bois par endroits prennent 

. ' à cause de son abondance, un aspect inconnu dans notre région), aux Bisselières, à 
la Fosse à l'Eau, •••• 

DfYopteris filix-mas (L.) Schott. (=Polystich~ filix-mas,lloth) se 
rencontre un peu pa:..-tout, parfois assez abondant: les Bisselières, la Saulière, Bois­
Bouquet, ••••• 

Cardamine impatiens L. :. Assez rare en Charente l.laritime. Existe,mais 
rare, à l'est du Bois des Bisselières. 

· Carex pendula Huds; (=C. maxima Scop.) Pas rare: en Charente lllaritime 
mais son abondru1ce ici, dans certains secteurs, est remarquable: 1narécage sous bois 
au nord de laFosse à l'Eau, et surtout au nord du village de Chez Bouinaud (Cote 31 
de la Carte d'Etat-I.lajor au 1/25.oooe Saintes 1-2-). Dans. ces secteurs Carex pendula 
forme des peuplements presque purs. 

Festuca gigantea L.:Plnnte R. en Charente.1iaritime, cette fétuque se 
rencontre dws ces bois, notamment près des Bazi-sourds sit\lés à l'ouest des Beau­
pinières et dans le secteur de La Saulière. 

·l\iilium effus:wn L. : Répandu dans ces zones humides. 
1.!olinia caerulea (L.) r.ioench : Plusicmrs to.ches entre les Bisselières 

et la Chrétignière. 

Dactylorchis ± fuchsii (Druce) Vermeulen: On rencontre dQ,IlS ces bois 
en abondance (sud-est do La Sablière, Les Bisselières secteurs est et no:rd, etc ••• 
un Dactylorchis du groupe "maculata", très tardif puisqu'il fleurit en juillet, qui 
tend vers D. fuchsii Ipo.is cjui n'est pas ·i;ypique. 

Citons encore : 
Hedera helix C.e. 
Cardamine pratonsis L. C.C. 
Circaea lutetiana L. C. 
Sanicula europaea L. C.C. 
Scrofularia nodosa L. pas rare 
Stachys sylvatica L. = A.C. 
Scutellaria minor L. = Saulière, Fosse à l'Eau, •••• 
Cladium mariscus (L.) Pohl. Assez inattendu ici. Quelques touffes 

autour d'une metite mare au sud de Chez Bras. Cette mare non entretenue se comble 
de plus en plus et s'assèche en été~ A c~tte saison Cladium mariscus souffre du 
manque d'humidité: il semble ne pas fleurtr. 

Notons ici; que dans plusieurs secteurs, mais surtout au sud et à l'est de 
Les Seuils, à l'est de la Chrétignière et dans le Boi.s Bouquet, il existe de vastes 
mares (10 à 40 m. de diamètre), profondes seulement de 50 cm. à 1 m. Ces mares sont 
sans doute l'oeuvre de l'homme: il existe à côté de celles du Bois Bouquet d'énormes 
tas de silex. Creusées en zon~s. c,rgileuses,' sans doute pour en ex-'.:,raire l'argile, 
elles sont pleines d'eau l'hi~e:f et assez longtemps au printemps. Elles sont remar­
quables par la stérilité presqu~.absolue de leur fond. Seuls quelquesSalix acumi­
nat:;:. Mill. (=S. atrocinerea) s'installent sur les }?ords. 
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III. -LA FLORE DES SENTIERS ET DES COUPI!:S: 

e---=-- -- - - -== -- = -
Dms les sentiers de ces bois et dQJls les coupes on retrouve la plupart des 

espèces des sous bois et les banalités de nos bois siliceux •. Signa!ons cependant quel­
ques plantes intéressantes : 

· .h.spleniwn Adianthwn-nigrtim L. Pa.rfois de belle taille: plus de 40 cm. 
dans un. sentier cle? Bisselières. ; : 

Sedun cepaea L. : près des Bea.u~inières, par exemple. 
Ornithopus compressus L., Fila.go ga.llicà. et, Vulpia..broooidos (=V. der­

tonensis (E. Contré) d::-.ns un ·sentier sc .. blonneux et sec à 1 1 ouest de la Fosse à 1 'En.u. 

Poa compressa L. : à l'ost de la Ch;rétignièr~. 

Dans les sentiers humides on pèutnoter: 

Carex remota L. et C. ovalis Good (=C. leporina auct.): Le premier 
est a..ssez ·abondmt (Fosse à l'Eau par exemple); le second ab.onda.nt mais localisé , 
(E. Contré) • Ca.rex pa.llescens R.R. (E. Contré) Sentier pres- de l<1 Fosse à 1 1E<1u. 

Scirpus setaceus L. _ 
Juncus tenuis Willd.: La Saulière (E. Contré) abondan:t mais. localisé. 
Ranunculus tripartitus D.C. et Callitriche sp. :Lu nord,-o:q.est des 

Bisselières (E. Contré), dans un chemin argileux inondé l'hi ver, et. l 1 inévit,able 
Polystichum setiferum. 

Dans los coupes app<1raissent entr~.autres plantes: 

Hpcricun nndrosc.eliiUD L. 
abondant à La Saulière. 

Rare en Charente r.Iari time. Est ici peu 

Sedum cepaea L. -:: La Saul:i,ère. 
Epilobium aclnatllli1 Griseb (=E. tetragonum auct.) 

Schultz) Nym.) 
Epilobium lamyi F.I'T. SL:hultz (=.E. tetragonum L. ssp. lamyi (F.YI. 

Centaurea debauxii Gren. et G. 
Festuca heterophylla Lam. 
Ornithogaluril pyrenaïcum L. et Asphodelus albus C.C. 

etc . . ~~ ... 

IV.- lu:.. FLOHZ DE.S BAZI-SOURDS: 

Au cours de la sortie du 10 novembre, seuls quelques-uns de ces bazi-sourds 
ont été visités et les deux plus beaux et aussi les deux plus intéressants, ceux de 
le. Saulière, n'ont malheureu_sement été vus gue par 7 ou 8 botanistes, les autres 
s'étant perdus dans le brouillard. Ils ne rejoignirent le groupe que pour la visite 

·de la Fontaine des Bisseliè:r'es · et du secteur de le Fosse à l'Eau. 

1- Bazi-sourds de la Saulière e-'.-. des alentours: 

J'en ai trouvé 4 dQ1S cc .secteur: 

-un très vaste dont j'ai déjà parlé, envahi de Luzula ·sylvatica • 

. -, un autre profond et vaste mais sec et assez éloigné des ruines de la Sau­
lière. Je n'y ai noté d'intéressant que<: Polystichum setiferum et 
Dryopteris filix-mas. 

-les deux derniers ont été visi:tés au cou:rsde l'excursion;ils ont une 
flore remar~uQble. 

a) Bazi-sourd situé à l' est et à proximité de la Saulière: 

Il est alimenté par plusieurs sources situées au nord à environ 100 mètres. 
Comme d<. .. ns tous les bazi-sourds, l'eau de ces sources est absorbée par 
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plusieurs "fuites" situées sur le parcours du petit ruisseau• En hiver, quand le dé­
bit est abondant, l'eau atteint le fond ml bazi-sourd et la cheminée d'infiltration 
principale. Au fur et à mesure de l'affaiblissement de la source au printemps et en 
été, les diverses fuites du parcours font quo le filet d'eau se raccourcit de plus en 
plus et qu'il disparaît entièrement avant d'atteindre le fond. Liais la profondeur m~me 
des bazi-sourds (10 à 15 mètres' et non'45 à 50-i:n. comme l'indiquait le secrétaire de 
la Société Historique et Scientifique de St~ Jean d'A ngély), donc leur encaissement 
et l'abondant couvert végétal font qu'il règne dans ces lieux toute l'année une im­
portante humidité. 

Les plantes les plus intéressantes de cc bazi-sourd sont: 

..:.. Carex strigosa Huds~:abondùni et mélangé à Carex sylvatica Huds •• Carex 
strigosa est une plante nouvelle pour notre département ~ue j'ai découverte en 1972. 
C'est aussi une station unique, car ce Carex ne se trouve dans aucun autre bazi-sourd. 

- Veronica mOii.tana: :Pï.IDte- rari~sime en Charente i.iaritime. Cette véro­
·nique est 1c1 abondante sur le fond et les pentes de cc bazi-sourd et même dans le 
sous-bois humide situé à l'ouest. La ~lante était, comme on a pu le voir, connue de 
Pinatel. 11~onsicur E. Contré, à l'aide de -l'indication de Lloyd: "La Saudière , les 
Bisselières en .Fenioux (Pinatel )", a.ve1it,._ un e.n ou deux n.uparavant, e;~loré ce secteur. 
Il n'avait pas cu la chance do découvrir los Bazi-sourds mais·avait cependant récolté 
cotte véronique dans le sentier de la Saulière où olle est ,R.R. 

- Oxalis acctosella L.; . Présent mais peu abondant ici. Découvert il y 
a plu::; de 100 ans par Pinatcl. Lloyd no mcntion..."le pas cette s:tation clans sa flore 
alors cju 1 il signale toutes 1 cs découvertes de Pinatel do-nt il avait vu l'herbier • 
S'agit-il d'un oubli? d'une erreur matérielle? En effèt Lloyd signale: "Oxalis stricta: 
La Sauclière en Fenioux (Pinatol)" ·• NiE. Contré,ni moi n'avons vu Oxalis stricta à 
la Saulièro. Cola, bien sûr, ne veut pc,s dire que cette plante n'existe pas, ou n'a 
pas existé dans co secteur •. Il ne s'agit-là que d'une simple hypothèse: "La Saudière 
en Fenioux" aurait pu à la suite d'une simple erreur matérielle ·être attribué à O. 
stricta et non à O. acetosclla~ De tôute manière qu'il y ait oubli ou erreur, c'est 
Pinatel qui le premier a vu O. acet6sella à la Saulière~ Il faut dire, de plus, que 
c'est à ·ma: connaissance (avec le bâzi-sourd suivant) la seule station de cette plante 
en Charente l1laritime" Lloyd rie 'signale en effet, dans notre département, O. acetosella 
qu'à : "Fort-de-Saint-Pierre (Ilubert)". Cette indication très ancienne n'a jamais été 
vérifiée. Qu'est-ce au juste, d'ailleurs, que le "Fort-de-Saint-Pierre"? Mystère!. 

- Athyrium filix-feminn, (L.) Roth.: Pl<mte assez rare en Charente Ma­
ritime. L'indication de Lloyd: "C". qui s'applique a tout l'ouest de la France n'est 
pas valable pour notre département. La fougère femelle est dans ce bazi-sourd., pré­
sente mais non abondante. 

- Polystichum c;culec .. tun (L.) Roth, (=Aspidium lobatum Coste fl.). Une 
seule touffe découverte pn,r E. Contré à la périphérie de ce bazi-sourd. Il s'agit d'une 
forme intermédiaire, peu typique. 

- Aspleninn scolopendrium (L.) Newman (=Scolopendrium vulgare Sm.; =Sc. 
offici~ale D.C.). 

Polystichum setiferum. 
Allium ursinum L. A tendance a être envahissant ici.· 
Anemone nemoro:::;a L. 
Circaea lutetiana L. 
Sanicula europaea L. 

·- Milium effustùn.L. 
et autres bariali tés .. • ••• 

b ~Bazi-,sourd situé à l'est du premier. 

Ce detL"'{ième bazi-sourd est si tué- à environ 2 ou 300 mètres, à vol d'oiseau, 
à l'est de celui que nous venons d'étudier. Il est facilement accessible à partir 
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d'une petite vigne qui le borde au nord. 

C'est de très loin le plus profond et le plus s~ectaculaire. Il est alimenté, 
~l'est, par une zone suintante marécageuse en sous-bois qui donne naissance à un 
petit ruisseau qui d.évale très vite vers le fond du bazi-sourd en empruntant une gor­
ge profonde et escarpée flu 1 il s'est creusée. au fil des siècles. 

La flore de ce bazi-sourd est analogue à celle du premier mais avec de not8.bles 
variantes. On y retrouve parmi les plantes les plus intéressantes: 

- Athyri~~ filix-femina : plus abondant 
- ·Polystichum 3otiferum 
-ÂEleniuo scolopendrium 

Veronica montana 
Oxalis acetosella : assez abondant 
Carex strigosa est ici absent. 

La plante la plus intéressante de cc bazi-sourd est: 
- D;vopteris tavellii Roth. Cette fougère est considérée par les flo­

ristes modernes conm~ l'hybride de D. pseudo-oo.s(,Vollaston) Holub et Pouzar(=D. palea­
~ ou D. borreri auct.) (plante inconnue chez nous) et de D. filix-mas. Dryopteris 
tavelii pousse en mélange avec D. filix-mas sur les rives escarpées du ruisseau et 
.est abondant. Il a été découvert par E. Contré à l'une de nos visites et c 1 est lui 
qui m'a appris à le distinguer de D. filix-mas. C'est une plante nouvelle pour la 
Charente l.iaritime où, comme ailleurs, elle a·été longtemps méconnue. Je l'ai décou­
verte depuis dans d'autres secteurs de ces bois (voir plus loin) et aussi dans d'au­
trec stations en Charente i.lari time. 

2 - Les bazi-sourds des Bisselières 

Ces bazi-~ourds sont situés au nord-ouest et à proximité du hameau des Beau­
pinières. 

Signalons tout d'abord un bazi-sourd isolé, profond de 4 à 5 mètres et de quel­
gues mètres carrés de surface seulement. Il ne présente aucun intér@t pour le bota.-·'liste 
mais est remarquable cependant car c'est le seul qui possède en son fond une cheminée 
d'infiltration visible située sous un banc de, grès. Cela s'explique sans doute par le 
îait qu'au momcnt·dcs grandes pluies, ce bazi-sourd doit absorber d'énormes quantités 
d'eaux de ruissc1ement venant du hameau des Beaupinières et des alentours. Des rigo­
les sont d'ailleurs entretenues par les paysans de cc secteur pour que ces eaux, les 
seules à. alimenter ce bazi--sourd, s' évacuént le plus vi te possible. Ces forts débits 
"décrassent" la cheminée qui, ainsi, reste dégagée. Dans les 8.utres bazi-sourds, ce 
sont des sources qui alimentent les ruisselets. ·Leur faible débit pendant une très 
grande partie de l'o.nnPe encombre le fond de limon:;;. La;'fuite" n'est jamais un trou 
béant mais des fissures plus ou moins obstruées qui suffisent à évacuer l'eau peu 
abondante. 

A quelques centaines de mètres de là, au nord, se trouve tout un chapelet de 
bazi-sourds alimentés par un assez vaste suintement marécageux. Le ruisselet doit ici, 
quand il n'est pas à soc, parcourir 4'à 500.mètrcs pour atteindre les premiers bazi­
sou:::-ds. Los plus éloignés ç'est-à-diro les plus bas, sont "morts" et ne reçoivent 
plus d'cau même en hiver~ 

Il est possible de retrouver ici: 

Polystichum sctifcrum (Forsk.) 'i'Toynar. -Abondant. 
Dryopteris filix-mas (L.) Schott - A.C. 
D;yopteris tavellii Roth - Rare (3 ou 4 touffes) 
Athyrium filix fomina (L.) Roth. Rare 
Asplcnium scolopend:::-ium (L.) Newman 
HyPerictm andros~Ümum Très localisé, peu abondant. Fleurit 

bien en sous-bois. 
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-Veronica montana L. Assez rare. 
- Asperula odorata L. Une petite tache sur un léger monticule dans 

le secteur des bazi-sourds "morts". 
Existe ailleurs dans le bois des Bisselières. 

- liycolis muralis (L.) Reich. (=Lactuca muralis Fresen) Rare on 
. Ch te J;iari timo. Présent mais peu abondant. 

- Fcstuca gigantea (~.) Vill. 
- Dactylorchis fuchsii (Drucc) Vermeulen. Ici aussi forme tendant vers 

D. fuchsii mais non caractéristique;· Abondant. 

ct les banalités déjà vues ailleurs: Anemone ne~rosa. 
Circaea lutetiana, Sanicula curopaea, Lilium effusum, 
etc .... . . 

3.- La Fontaine des Bisselières 

Comme nous l'avons signalé par ailleurs, cette fontaine située au milieu des 
bois est très difficile à découvrir. 

Très envasée, elle débite cependant toute l'année. Son eau,pcu abondante il 
.est vr.ai, se perd peu à peu dans le lit d'un ruisseau qui est à sec après 200 mètres 
environ. L'extrémité aval de ce lit, partie dans laquelle je n'ai j~-:~ais vu d'cau, 
se termine par 2 ou 3 bazi...:sourds peu étendus et "morts". Ils sont tapissés de: 

- Dr;yopteris filïx-mas ct surtout de Polystichum sctiferum qui, là 
uussi , abonde. 

Dans un r-utre tout petit bazi-sourd,. isolé au milieu des bois, à 200 mètres 
à vol d'oiseau vers l'ouest, j'ai revu: D;roEteris tavolii (4 ou 5 touffes) mé­
langé à Dryopteris filix-mas. 

Autour do la fontaine (station des Sphagnum, voir C.R. bryologique) on trouve: 

Athyrium filix fcmina 
Polystichum setifcrum 
Dryoptcrix filix-mas 
Carex punctatu 

abondant. 
id. 
iii.. 

R.R. 1 touffe 

. 4.- Font.aine et Bazi-sourd de lu Fosse à l'Eau 

a) Fontaine de la Fosse à l'Eau: 

etc .... . . 

Cette fontaine est située en bordure d'une petite vigne. Elle est proté­
gée par un petit abri maçonné. Son eau s'écoule ensuite dans un ruisselet et dispa!"' 
raît peu à peU: dans la vallée. 

Citons dans la vigne, ou en bordure, quel~ucs plantes intéressantes: 

Lamiun. hybridum Vill. (rare en Charente l.Iaritimc) 
Veronica acinifolia L. 
l.iontia verna Neck. (= M. minor) 

(Ces 2 dernières plantes existent aussi dans la vi­
gne bordant le deuxième bazi-sourd de la Saulière). 

- Holcus lanatus L. ct Holcus mollis L •. 

Dans le pcti t pré humide du bout de la vigne: 
- Athyrium filix-fcmina 1 touffe 

Dans l'abri de la fontaine, sur le talus qui la 
borde ct au départ du ruisselet: 

- Blcchnum spicant (L.') Roth quelques.to~fes. 

b) Bazi-sourd de la Fosse à l'eau 

Ce bazi-sourd, situé à environ 3 à 400 m. à vol d'oiseau au nord-ouest 
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do la fontaine, est difficile à trouve~. Il ost très riche. Il est à remarquer, qu'ici, 
co n'est pas le bazi-sourd lui-même quil est intéressant, car il est à sec toute l'an­
née, mais la zone suintante ct marécagc~se située au dessus. Cc marigot sous bois offre 
trois plantes remarquables: 1 

- Athyrium filix-fomina ( .) Roth. Cette fougère est ici abondante. 
- Dryopteris dilatata (H ffm.) A. Gray.(=Polystichum spinulosum var. 

dilatatum Koch.). Fougère nouvelle ou la Charente l1iari time abondante dans cette 
station. (J'ai depuis retrouvé cette p ante dans une aulnaie à Ronce-les-Bains.) 

- Lysimachia nemorum L" .Plante nouvelle our la Charente Maritime dé­
couverte par E. Contré. R.R. Une seule .touffe. 

Un peu à l'écart, au sud-est, ~e autre zone suintante offre une remarquable 
station de Blechnum spicant (L.) Roth, !fougère R.R. en Charente I1lari time. On peut 
compter ici 15 à 20 touffes magnifique~, fructifiant très bien. 

Pinatel avait découvert Blechnum spicant dans ces bois: "7 avril 1864. Com­
mune de La Frédière, dans un fossé couvert, nu bord du chemin qui conduit à la Chré­
tignièrc" (Bull. Soc. JUst. et Sc. St. Jean d'.Angély année 1865- p.137). Son indica­
tion est précise ct sa station n'est pas dans le secteur de la Fosse à l'Eau. J'ai 
bien recherché sa station mais sans succés. 

§§§§§§§§§§§§§ 
Conclusions: 

Les bois de cette reg1on avec leurs bazi-sourds, curiosités 
géologiques,et leur remarquable flore méritent d'être visités par les botanistes. Aux 
raretés découvertes par Pinatel: Oxalis acctosclla, Veronica montana, Asperula odora,­
tg, Blechnum spicant, Luzula sylvatica, Polystichum setifcrum, etc ••• s'ajoutent main­
tenant ::?lusioursplantes nouvelles pour le départcmcnt:c~-strigosa, Dryoptcris ta­
velii, Dryopteris dilatata, Lysim:_..,chia nemorum. La prospection de ces bois n 1 est pas 
terminée et nul doute qu'elle nous réservera encore des surprises. Il mc faut termi­
ner par une petite déception: Pinatcl avait découvert une touffe de Osmonda regalis 
à côté de sa station do Blechnum spicant~ 

Il me fut impossible de retrouver cette magnifique fougère. 
La station a-t-elle été détruite? 

Les mois prochains me le diront peut-être. 

§§§§§§§§§§§§§ 
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~:-:-:-:-:~:-:-:-:~:-:-:-:~:-:-:-:-:-:-:-:-:-:~:~:-:-:-

TABLEAU COMPARATIF DES CARACTERES 

DE DRYOPTER/S FIL/X-MAS (L) SCHOTT 

ET DE ORYOPTERIS x TAVELII ROTHM. 

par . E. _ Confré & R. Daunas 

Ces quelques notes n'o~t d'autre prétention que d'attirer l'attention de nos 
sociétaires sur cetta plante méconnue qu'est D;Yopteris X tavelii, souven~ prise pour 
D!:yopteris filix-ma.s. C• est pourquoi nous nous bornons ici à mentionner les caractères 
distinctifs des deux plantes visibles sur le terrain sans microscope et même sans loupe. 
On _les reconnatt ordinairement au coup d • oeil sur le terrain, m&te à 1 1 état juvénile. 
Les échantillons d'herbier sont, dans certains cas au moins, plus difficiles à distin­
guer de D;Yopteris filix-mas, surtout lorsque les écâil~es sont relativement peu nom­
breuses et.de couleur elaire. Sans prétendre à 1 1infaillibiliié, nous examinerons bien 
volontiers les échantillons que des confrères pourraient nous adresser • 

.. 

DRYOP.rEBIS FILIX,..,\{AS i DRYOPI'ERIS X TA VELII 

.!!!.2.!,: ,_plus souple, d1un vert plus clair, -plus coriace, d'un vert plus foncé, 
surtout dans les stations ombragées. à lobes primaires insérés perpen-

dictùairement au pétiole. 

pétiole: • à écailles éparses, brun-clair à - à écailles beaucouE Elus nombreuses 
fauve-pAle. et de teinte plus foncée. Dans cel'-

tains éc~tillons (par exemple à 
Meux en Cb. e. lc-"lle.) le pétiole est 
presque complètement caché en rai-
son de la densité des écailles • 

rachis: .... très peu écailleux. - à écailles nombreuses. 
... jamais teinté de noir a.u.x Ja2ints - :1:: _mais tosj ours taché de noir aux 

d'insertion des lobes Erimaires. L'i.nts d 1 insertion des lobes ;Eri-
maires. 

lobes secon- ~ arrondis au sommet. - variables: li: trongués ou± arrondis 
dairess au sonm1et, ord.i.nai.rement sur la 

m8me fronde. 
- dentés à lobés. - très faiblement dentés à sub-eniiers 

-sur les bOrds; guelgues faibles 
dents au sommet. 

- bords latéraux convergents. - bords latéraux parallèles. 

résistance a.u - sensible au froid. Dès les premières - beaucouE ~lus résistant au froid. 
~: gelées sérieuses, le limbe roussit. Les frondes passent la plupart de 

(En novembre 73, 2 jours de gelées nos hivers tempérés sans trop sou:t-
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résistance au 
froid: 
--rsuite) 

à -7, -8° avaient roussi les 
:feuilles à. 50% au moins). Les 
:frondes deviennent alors flas­
ques et s'affaissent. 

-2-

frir. 
La forme de Meux, mentionnée plus haut, 
beaucoup plus vigoureuse (frondes de 
I,4Gn.} résiste très bien au :froid.Fin 
février 1974, elles étaient encore ré­
coltables, alors que celles de Fenioux 
( 17 ) , par exemple, a.va.ient souffert 
davantage .. Y~e remarque en fortt d'Ai· 
xe-sur-Vienne (H. Bouhy, avril 7 3; vu 
le 14 avril 1973, E.C.): une douzaine 
de pieds de D. ta.velii avaient parfai­
tement résisté aux rigueurs de 1 'hiver 
limousin, alors que n. filix....ma.s était 
presque détruit. Même remarque encore 
en for~t des Ca.rs (H • V .. } où D. X ta­
velii, AC le long du ruisselet de la 
Sagne était encore en bon état le 14 
avril 1973, contrairement à trtopteris 
:filix-mas de la. m&te localité H. Bou­
hy et E. Contré). La. résistance au 
:froid est ordinairement nettement plus 
marquée chez Dl;yopteris X ta.velii que 
chez D:r;yopteris filix-ma.sa "" 

Ceux de nos confrères qui s'intéresseraient particulièrement aux fougères 
du groupe D. filix mas trouveront une abondante documentation et un copieux index biblio­
graphique dans une étude de Léopold Reichling intitulée : 11Dryopteris pa.lea.cea (Sw.) Ha.ndel­
l&azzetti et Dryopteris X Ta.velii Rothma.ler a.u Grand-Duché du Luxembourg et en Belgique"• 
( Bulletin de la Société Royale de Botanique de Belgique, Tome 86, p.39 à 57 (Octobre !953). 

Dans un prochain Bulletin nous pensons ~tre en mesure de ptlblier la liste 

des localités de Dr;yopteris X tavelii reconnues dans le Centre-Ouest et le Limousin .. 
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-:-:-:-:-:-;-:-:-:-:-:-~-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-N:-:-:-:-:-

LA PELOUSE SECHE MARITIME 

DE LA CONCHE A CADET 

A MESCHERS (Ch. Mme.) 

par Ch. LAHONDERE 

r_l t lille l)ClOUSe r~~se ~3i tu,;;.; ~11..!. ::.L;:Jr:.Ot -.l•...: 1:.:.. ..:_:e-~:i.te f; J ~'.i;;;c: ;;(] ~-~~-~>r;:.nt 1 ~.!. ~ J) ~3r;~~t:r~~, le;.. :_;lCLge 
dc:s ::.=or~_nes è.(: let Co~·~cl1c :~ C~:.,<.lnt, 2 .. :: ;_;_-ui notls 2.. ~:";;~(:r~6 ~::. ·\·-i~:i ter :"(~0'"t.:liGrt.:!;~cr:t ;2.~-i._}Uis cette 
::t~:.tia.Li d~)r:..t n.c;-;,.:_s ~~ .. von.s 1 .. :-;chor·cti{: 1 es <lf.Cin.i t'..)s l>hJ·~·L,o ~;;ocio~!.oL;i::'L..os ct Jj:1J.r-tog0o~rr::.~pl~i(~1tes. 

L.-~ ?·~~-·.i:-tic: ~1-c le~ ~~"~::ise colon.isSc: :_;~~::.."' ç:~ttc ... ·~clou_~e _L_;r6scr:tc tll1C: :_:-~,..::-.:i.tc très "\Tc::...ria­
:-..Jc, S1.'!.~)érie!.lre ~ 75° ~~ar c:-:r.~ __ :eoi-ts; :..;lle c~::rt s·d~:-j.orizcrrt-,f~le ~~il~c11rs. L(; subst..rtt.trurn ost 
ccn.~titl.J.~ 1,.JE~:- ,.tL.: cc~lC:j,ire cr:··-:._r("'iJ..:-: '-~' :::.~e ... :-_1_7;:.:triehtitn1 <~Ue l' 011 )L-ll~ \r~:ir de lJl&:.ce e11 1_lla.cc 
~,·_: :.,ilieu (1<: l::c vC::[~td.ion; c '"t..tc ::.·o,~ho, tc:r:.dro, tr()s :rir::.he en fossiles, est n,l térée pn.r 
1 'action des C:.l1.1X st:pcrficielles ~ .. i:lsi ~.:_-:_:'t: r:::·;;" les e;:ibruns s:_tlés. Dn.rls lt~S fentes de la 
:f':.:.J.:üso situ.;c r;_-,; ècs2.:ms ~c lD. ~,elousc on rencvntro un cert<dn nonbre de chroS!no:)h:;.rtes 
halo··)lülcs, ti.·ls 2ritb:J~:ritir;=, l~:L::onim:1 dcd.:~.rt.i.i ct .. iatthiola incanu., espèces LJ.ui, 
m! cœ:;:;xJ.gnic él.e ccrtr:.ins i)lérr:cr:t.s de lü ~;elouse, sc r0trouvc;1t sur les vires. 

I PlljrtOJ~ograiJhie : ~\~c1.1s r:.vcn.s rece11sé d:.::.ns cette !:!<:lotlSC 87 espt·ccs d.c 2;~::--.:.n6rocioJncs , 
---·--;;;:5-ïës-f::vons t:b.ssûcs s<Üv:.'.ni 1cur r<:~:JJ·~r-~.ition :.;éo;:;ra:;}lÜ:luc. 

1 -ES')OCes cu-::téàiterrnr ... écmles::c: Cc smn, les c:onèccs .·uc 1 1 on rencon·Lre d:u1s ln. ré·:;ion 
:~î6c1iterra.nôcnne (-:t (:"Lü. s'en ôctcr"tcnt :::>cu (L. ;~,!.Î::.ct}; elles sont c.,-:.:l not:-hre d~ 9 
~.-::.J:f~ notre r·0louse : C~:rvris albe~,- !lclichr\'SllP1 s-booc:11C:.-s, BelJ.i~; ~J&"7J~Yulos.:::.., Cento.u­
rea usner;:., ')nereus ilcx, Ononis l'eclin~~ta, : .. clilotus sl:!lcr"'tus, :.:att!üolct. inc~:na, 
.f:;in·ys seolo·pa:x.. A ces o:>pècos iJ. Üi.U(1n;.it :·,jouter 2 c .. dvcntices : Cheiranthus 
. cheiri, ct L:c,';oseris s:t.."lcto.. 

2 -Esr)èces cur;{-rn6di terr:J.:r~éerracs:..:: A lt:~ difi'c~r~::11CO de:.·: l)rGc.:;dclltcs ces espè•ces dübordent 
assez l2.r_:;c1~ent lr-.. rd:;ion i',l6ditcr:ra.r-1écn.rle, v·c:rs 1' 2st le :;lus so1tv·c·11t (L~ · Rn.llet); 
110u:~ 011 :.1Vo11s ~·1cttS 4 ?1 ~.~csel1c.rs : 1)orycrJiu;:-: su.ffruticosur.ï, CorlvolV"'ù.llLS lh'"1catus, 
}.:'Q.llonis S"-;inos::--., ·1~.::·ifoliu1r~ ~·~.l.lf{'Usti:f"olil!...rn. 

3 -l~Sl)èccs sub-:1:1Gùi t.:.:rrtt.Tl{~Cûlles:-: Les c:::;rècr:s subr::ücJ.i terrr.u.1éc:u1es s' éca . .rtc..~J1t de leur rU­
gion (1 1 origine ~us:l.u 1 o.u.:: VEcll,Ses C.e 1:: Loire ct elu ïQÜn; nous en :::.vons rencontré 4: 
Coronilln. :-Jilüm9;_, 0!.1onis ;m.silL;., l''w.l<:~n:;, ·œocunbcns, : :cdicc.;o ;;ol;v;:10rpha.. 

4 -:Ss·•)èces m.Sdi terX<l.llÔo-::JoDt~:_::.'l-ur(Ic·s=o ~·~uoncL:..nte s da .. "'ls 1 1 6k._;e montagnard ( 600 ~L 1 700 m) 
de li:. rùzion méditerr.:.néennc, nous en <J,VODS rr:levô 5 : ~strar.~r~us r:Jonspessulanus, 
i'eucrinm :r;ont{i.llw;;, St.i·";" , >em%t,-.., GhryE;~'..!ïthem::n<l gr:::.:::rLnifolium, Trinia dioïca. 

5 -Esnècc:s S'cHl-eurOl)éer.ncs= Ces pL1.1-rtes ont une ~èire l'ecouvr211t tout le sud de 1 'Burope; 
3 o._ppartic:rment i:t ce g.:.·c:-ur1e: Co.re.x r.itièln., Inule, s·•)iraci:folin., l~oclcric. vo.llesiC!.UC. 

6 ...:.Es:1èc::;-s r.1aditerr:m6o-:::.tl::nti::uos":::?ou:r L. ~t~:l:'..et 11 le. ,:;rcn.r;:JC des L<clitcrr2.noo-c.tl::m­
ti~~.lH~s cor1111rend des espè-ces r~:)::J.ld.:ues •••••• à:~..:-.;.:; -Lot.it 01.1 :j::.rtic de 1:: l"'ÔCion ::H~­

d.iterron6enne rnais s 1 av:::..nç<:.nt très nette!::<:>nt vers l'ouest just:u'~tl'AtL1~1ti:.l.UO 
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Maroc, Canaries_, Po1."tugal, France atlantique et même Iles britannique:J".A :Meschers, 
ce g::oupe auquel nous avons joint .les subméditerranéo-subatlantiques, est important 
il comprend 20 espèces : Ifelianthemu.'ll apenninllin, Bupleurum o:P.acu:rr:., l.luscari comosum, 
Crepis taraxacifolia, Ophrys sph.egodes, Ch,lora pcrf~, Lolium rigidum, Stachys 
rectus, Avcna ba,rba-~a, Bromus madritensis_, Vulpia membronacea, Dactylis glomerata 
s. sp. hispanica, Allium sphaerocephalum, Iris foetidissima, Aceras anthronophora, 

- Rubra perègrina, Seseli montanum, Salvia verbenaca; Foonicu1um vulgarc, Limonium 
dodartii. · 

7 -Espèces eu-atlantiques: Ces plantes sont confinées au domaine atlantique, elles sont 
peu nombreuses dans notre pelouse puisque nous n'en avons observé que 2 : Thesium 
humifuswn et Carduncellus r~ri.tissimus (franco-ibérique). 

8 Espèces sub-atlantigues: Ces espèces o,tlantiques débordent sur le domaine médi térra­
néen ou sur le domaine a:ropéen : tL.'le seule a ét0 notée à Leschers = Avena sulcata. 

9 -Espèces -européennes: Nous avons groupé ici les espèces européer..nes proprement di tes 
ainsi gue celles qui débordent l'Europe soit vers l'Asie uù la Sibérie, soit vers 
l 1 il..frique du Nord; nous en avons relevé 34: Aster lino~~1:!_, Hieracium pilosella, 
Thymus serpyllum, Eryngium ca~pestre, Carlina v~lgaris, Thrincia hirta, Vicia sa­
tiva s. sp. angust:i.l'olia~ Hypochoeris ::adicata,_Hinpocrepis comosa,' Ophrys fuci­
flora, Tunica proli_fera, _Brach,YP2..dJ~ pinnatum, Sap_guisorbD. minor, Lotus corni­
cùlatus, Erythraea centaurium, Po_tentillo, verua, .f!~seda _lutea, Asperula cynanchica, 
Euphorbia exi~, E.uphrasia stricta, _9robe..nche epi thy~rru!!!_, Galium pumilum, Sherardia 
arvensis, Scabiosa colrunbaria, _Teucrium chama~dr;y~, Torilis aryensis, Sedwn acre, 
Salvia pratensis, Ar;ropyr~ pm~.~ . .1 B:rom'l:!-,~<::rectus, Carex humilis, Campanula ra­
punculus, Holcus l.::ma:t;:us, Sesl()_Eia coc;I_uloa. 

10-Espèces holarctiqnes:_ Coé: espèces vi-mn-'u da.ns tout le domaine holarctiquo sont au 
nombre de 3 dans notre pelouse--= Arabis hirsuta, Cardamine hirsuta, Erophila verna 
(sensu lato). 

De cc ~ui précède i~.ressort que les espèce~ thermophi~es (espèces eu-méditerra­
néennes, eury-médi terranéem1os 9 s1:b~ 1~rC '-~t::rxanéennes, rr.5Ji -1:-c::.,;,_.c.né·:-· _ nte.gnardes, sud­
curopéormes et méditerrqn6o-atlarl"Liques) groupant 54% de 1 1 enselllble, constituent la par­
tie la plus importante de la flore de la pelrmse. Parmi elles. certaines espèces médi­
terranée-montagnardes présentent un très gre.nd in-t,érêt : _9hrysanthemum graminifolium 
est une espèce t:rès rare chez nous: Lloyd ne la signale qu; à i\Ie:':chers et Angoul~me; 
Stipa pennata e:::t également -ùrès rare Jans no·bre :-égi.on: co-~te Graminée, notée par Lloyd 
à Meschers et à Echebrune p:;:ès de Pons, où Contré ne l: a pas retrouvée, ne peut encore 
~tre observée dans l'ouest, ~u 1 8, Boavlieu sur. Layon cla':ls le r.laine et Loire (A. Bore au 
in des Abbayes et Coll.). 

Ces delL'( caractères biogéographiques~ grand nombr'.: cl' espèces thermophiles et 
importance de la flore montagnarde (am~ espèces méditerranéo-montagn~rdos il faudrait 
ajouter une espèce mŒ1tagnarde, §_~_El:_er-i_a coerul~, que Lloyd ne signale dans tout l 1 

ouest que de i\lartrou à Soubise), indiquent que la pelouse b.,ppartient à une association 
de la sous alliance du Xerobromion orecti. 

II- Phytosociologie: L'ordre des Brometalia colonisant les pelouses sèches de l'Euro­
pe moyenne est -divisé en deux alliances, le Xerobromion et }.e Mesobromion; la 
premJ.ere étant plus thermopl;lile _ uo 1 1 autre. Le groupement de l.leschers renferme 
un assez grand nombre d'espèces caractéristig_Ees de ces deuX. 'ensembles: 

Caractéristiques d'ordre (Brometalia)= ~rachypodium pinnatum, Eryngium campestre, San­
guisorba minor, Vicia angustifolia, Salvia pratensis, C.arlina vulgaris, Asperula 
cynanchica, Tunica prolifera, Sta.chys rcctus_, Alliu,m sphaerqcephalum, Potentilla 
verna. 

Il a encore en commun avec 1 1 alliance du i.:osobromion remplaçant le Xerobromion 
sur les sols plus profonds et dans des conditions climati~ues moins favorables : Carex 
hurililis, Fumana proc··nbens, TriniE!. dioîca, Thesiwn humifuslim, Aceras antropophora. 
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Caractéristiques d'alliance (1~erobromion)= Bromus erectus, pcabiosa columbaria, Se­

seli lnontanum, I-Iippocrepis comosa, Koelaria vallesian~, Eryn;sium campestre. 

t •• Bournérias a étudié les groupements du Xerobromion dans le Bassin Parisien. Ces 
derniers diffèrent très sensiblement du groupement de l,leschers: 

= par la présence d'espèces inconnues chez nous: .Amclanch~er VU.lgar~s, Helianthe­
muro canum, Carex ornithopoda, !.estuca levis ssp. gallica, Thlaspi montanum, Li­
num anglicum 2 Aster amelL:s, Cytisus decumbens •••. ; 

par l'absence d 1 espèces eu ct eury-médi terrané.enr.es. 

J. Braun Blanquet donne la composition d 1w:1e LSSï' ·,~ion à. Bromus erectus et Orchi­
dées (Orchideto-Bromet1.!1I1) de la bordure occidentale de la région méditerranéenne 
et des Causses, dont la corrœosition floristique présente des ressemblances·avec 
la pelouse de :Meschers: on trouve en effet chez nous det;.x caractéristiques du 
groupement méditerranéen? Ophrys scolopax et Aceras antropophora. Cependant cette 
association présente avec la nôtre des di·::'férencGs importantes (lUe l'on est en 
droit d'attendre, s'agissàl'lt de deux régions si différentes: 

Gentiana cruciata, caractéristique de l'Orchideto-Brometum, ,est inconnue chez nous; 

= riotre pelouse renferme des espèces méditerra'J.éennes .. , qui, dans la région médi­
terranéenne, participent à des associations très différentet de la nôtre; les es­
pèces communes aux 2 groupements appartiennent surtout aux cortèges européen (s.l.) 
et méditerranée-atlantique; 

le groupement de keschers contient des espèces atlantiques absentes du midi mé­
diterranéen. 

Ainsi la pelouse de l1ieschers présente une grande originalité par rapport aux 
associations voisines d'autres régions françaises. C'est r:ette originalité que nous 
venons de mettre en évidence. 

Il serait certainement du plus grmd int2r@t d'étudier les pelouses sèches 
des coteaux de la Gironde (c'est dans de telles pelouses que ~'on peut rencontrer, 
vers 11ortagne, le t::.·ès rare I!yssopyE__2_~e,e~); une telle étude pe::rmettrait de pré­
ciser la composition floristique et de dégc_ger les carad,éristi:lues d 1 une ou de plu-

. sieurs associations appartenant an Xerobromion, ce qu·i_ n'est évidemment pas possible 
à partir de la seule étude de la. pelouse de l•leschers. 

La phytocoenose de ldeschen'i1 souœise aux vents du large c1ui empêchent 1 1 imp­
lantation d'une vég:étation arbust:~ve, apparaîtrait relativement stable, s:i. ce n'était 
1 1 influence humaine, particuli8rement désast::·euse comme nous le verrons plus loin, et 
l'action de le mer. Il nous paraît cependant intéressant de noteY qu'à la pelouse du 
Xerobromion succèdent les vestiges de bois ae Chênes verts (Quercetum ilicis occiden­
tale) où l'on peut observer avec ces derniers des espèces méditerranéennes cultivées 

·dMs les jardins~ Bupleurum i'LJ.ticosum,_Lrn!_!US nobilis, Viburnum tinus, •. L'évolution 
régressive de ce groupement p~rmanent est liée à 1 1 érosion de la falaise, elle se ma­
nifeste plus lentement que l'action de l'homme. En effet E. Contré notait en 1969 à 

:propos de .c.ette pelouse: "en raison de la configuration particulière de la côte, il 
ne semble pas, pour le moment du moins, que l'aménagement touristique de la station 
balnéaire, avec la prolifération des villas, ait eu des conséquences catastrophiques 
sur la flore". Ceci est demauré. vrai jusqu'en 1971 •••. Depuis une villa a été construite 
à l'~xtrémité de la pointe: il en est résulté la destruction de la plus grande partie 
de cette intéressante station, limitée maintenant à une étroite corniche en partie in­
cluse dans la propriété et à la pente sud (côté Conche à Cadet) : en 197~ nous n'avons 
pas observé Sti'Pa pennata, l'emplacement de la coloniq principale de cette très déco­
rative Graminée est occupé par un terrain vague colonisé par des espèces antropophiles 
sans intérêt. Ainsi la destruction des richesses naturelles de notre littoral et la 

. banalisation de notre flore s:accélèrent elles depuis quelques années; non loin de là, 

. à l'extrémité nord de la plage des Non.YJ.es 1 ruw autre villa a été construite sur une 
pelouse où l'on pouvait récolter abondam~ent Vicia bythi~ica et Allium roseum, deux 
autres espèces méditerranéennes d 11.lll très grand intérêt., •••• 

- 62 ·~ 



-4-

Bibliographie sommaire 

Bournérias (11.) Guide des groupements végétaux de la, région :i_)arü::icnne Paris. 
SEDES 1968 

Braun Blanquet (J.) ct coll.~ Lès gr6Ùpeuients végétaux. de ln. France méditerranéenne 
::?cris CNRS 1952 

Brunerye (L,) 

Contré (E.) 

Un sit.e.botanique bien conservé: la. vallé~ sèche .de la Couze (Corrèze) 
Science et Nature' nov. 'déc. 1969. n°96. 

Herboris2.,t:iDns dans le Centre-Ouest et les contrées limitrophes (mars­
juin 1969). Bull. Soc. Bot. du Ccntre-Oues~r·:nguv. série 1970, tome 1 

pages 56 et 68 _; 69·; ' ' ··'' · 

des Abbayes et coll. Flore et végétation du l.!a.ssif ~·~rmorica.in. Tome 1 Flore vasculaire 
Saint Brieuc. P.U. Bretagne; 1971. 

Lloyd (J) 

Rallet (L.) 

Flore é!.e 1 1 ouest de l<:1 :Prcncc - Ha..J.tes - Paris - Rochefort 
4ème édition 1886. 

La végétation méditerranécnnedans le Centre-Ouest de la France ~t en 
particulier en Charente l.:aritime. Bull. Soc. Bot. de France. 868 me 
session extraordinaire en Charente 1v1aritime; Paris 1960. pages 20-76. 

- 63 -



1 -

-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-~-:-:-:-:-:-

Sur une ~urprenante station 

de POLYSTICHUM LONCHITIS ( L) ROTH 

·dans le département de la Vienne. 

par Y. BARON 

In.::crite :~u :J0ir, ciu li1c..ssif fore,:;tier :~uc f.'orr:wnt le;:s bois de: la i.:,.tauè.e:de ot 
de ::>'icf-Cl2:iret 'C:U nord-ouest, ce<t.x de Li;:;u26 crr sud-est, L;, vdloc de L'.. ::onusc cons­
titue lm si tc llc.turcl des ?lus ilit,"'lles d' i:::.tûr<lt. Son vors8.nt ex:JOS·.: ::u nord-ouest, le 
:)lus ombr.::.gé; ~orte w>.e: c:h0n:::cie-clw.rr:Je:.ic crn::Je c.u _::)rintc1::;)s d'un Ü;.pis d'z:.n;r;:ones et 
è.o j:wü·.thes dcz boi:::. ·.sec, èicns s~~ 1'':;.-:·tic infé:-ic:urc, ;:lus l·:u:::iàe, do belles colonies 
r"!. 'Iso-pJrY..J.::1 thulictroicli.,;s et, [-;~ : ... \3'Zc~~.:u.x, -.:_·nt2l:.:tles l)ic~":.s ::l~; Ln..t11r.:,e:c:. .:;t··l:~J::ri~; sur le 
fÜl}~l ·t,(..q~tt:u..:~ c~e: 1·:.. ,.l~ll{c, c·:.:. le: l:uis::c..:2.t1. 8ir.:.1Jü~ .. ::~ . .s'ell!"ichit (le :>ltLsic-urs sources, 
l~s :_:;:,l!.c~·~(;S dr ;:.tù:r~e: s:ç;ni littî5l·alc~·J.:::·nt Îl1.{~e.st~2S Û.ü~ I ... ::.tL.rnea clt.;;HJ.cstina; am: ~'..bords, 

ù·itilL.:..rL:. melo;:.:.:;ri::: L't 2:·:i::;ul;:.:. d::l.tior sc·:-:t ts;:;e:::= ·.~l>snt:..:;:.nt:;, t: n:'!..i:::: r.:_uc, cli.:.11.S lee 
"···-l·r·•1+·· 1·'"' ,.,,,~ -1·~:-:··:-·7,r.,. c··c,,,,~,,..,.\ C.-r···o'~US V"1c·~·"'-1 l.' .. ,,_,,+. .. -,.J'"J•"' ~tr"' Ob"e.,..,re' .....,..,.._\._ ... v_. . ....-.._. 'w.- _,..._ __ ,;.:;. '-~-Q"-,.ç_.-'- -.- tL.: .... ~.,,"-'._}' ..J • .;.. .. ~ - l.,..,-. .lo.V..,__.,_._ ,J.:,I..._......_V ...,., _ _. _._; .·~ t,: - ...._. .J. 'Y • 

'::c ~Ol'L.. ... -~~-' G .. ~,-:.--il 1962, ~!iri.;c~~n.t ~:\.'S in\.,..r;.·~·ti.~: .t.ic..1: .. .3 ~1.c~ bct,:ni!:}te c~~-:.nf.; c:ettc !'OX­
ti~ t!.e: le vn.llé:c j.:.i:;!~~~:t ::..: l:iv'..l-dit "Le T'ciré11 (~m· l~ :::-cutc Je ::?oitiers ~~ Li6'1.tgé) 
:·:u h.:...::-~-::.: ~-~l -·~.c :.~ezcau.::., j f: : ... c :n..ts ~u' c·:-;;prnnter 1 e s011I c:~e::~~5.Tl 1~:. :i~:.:. .. ccul ... :;.;:t de ?~l:rt en 
:.>;?,l.'t, c 1 cst-~è-;.:irc le t~è1Us <'

1<' 1..:. 7oie: ferl·6c ::?oiticrs-'S:.:. ;~ccl1c·llc, ct en 1 1 or.cm·ence 
12.. ":üstc" do rh-cite, èt: dit( no:rcl-o::2st • 

.l. :'cu ?rès ~-- :r:.:i.-cL .. ,:;~:~i:r!., :10;'.. :."..tt'::~_tion f1rt ::.t--t.ir~~v l_l:'·~~::-- ··Jeu~: t:~r:~ffes d '·n_,~~ ~ou~~~-· 

re: i:r:solitc i:-~:ltl.Y'.:.t(:c S'J.T J.t: '!.:-or{~ c:·:.~~S:·iott!' (:.c 1:--~ ~;istc, c!..::...::~s lc.3 ir1.t0::-ztice::; entre 
le::; :_:lac:tn::.:: d{~ l"':::--o:ilG ~'16t::.-l!.i~_tlc ~·:.s~L1::-.:..nt c1;. ec.l~ <.:r!.(~roit le r,o"tlt0ne.;!".:cD~ (:u gr~~,1'illon, 
~.·t ~o·~·:·-titll~~"it· 1.'.!10 ~~'..roi V(Yttic·.~lc :~.'tulc~ ,lin~·t~~~-ir:e de ct:•ntir:1Dtrcs de I1aut: il z';:.gis­
~;.~!.it (le Pcl~rsticburn 1o;--.tchitis Cr .• ): .. !eth (~~~:5(\icli:;r:~ .,_o1~::·hit.i~ (~. )Sv:artz). 

:·
1lllS (le 1·::) r.r:..s sc ~~or:t ~Cül:lés ::c:_;u.ia, 2t, ~--::jou.rcl'b.ui, on l)C:lt o~.;.:.:C2."\,..:!:.~ tet.!:'' 

1c::.'·,tL: Jicù.;:-:, :_ 1~:;. c::.Yircr~ 1 'lul d.c 1 t ~11trc, c·:. ~Jr~~ti:-__ ~·~:(:.r:L:.;1·:.. J::'(:li(;c l_X~~: UJ.'"!.e ColJDic co:-1-
ti.:1t1e1 ~:.Il troisiè::1C: 2t:. r>lll3 lDi::.., ct ll.i' ... ;:~utriè::lc, ~- tL.1C ~-llil1Z~:.Îl1C clc L:ètrcs de l~:,CCS 
dcu.x dc:~;~"icrs {~t~ ... ~1t élc t~·~illc ~Jlu.J :::o:;.rcn~·;e_, ;:.:~·-i.:; toujottr,:; i:LJ02·\:s èn.:Js le ~~:lr: .. ne vorti­
c:~-:..1. Ln ."Lt:~ .. t:;."i::..::-.0 :-:,ie::l ··;c;·,b:<.: êt:~c le ~~ou::;se r0c\..'ntc, J·-l 'L .. j-"'r: .. nL j~:;·.~~-'-is 0t~ \'Ll lors des vi­
:d.tos ~:;:t,:rieurcs, y corJj_1ris celle du 3 juillet 1971 uf:::·cctuéc C1i coi.z::.~·•-:.:;::tic de i.:. ~. 

~ontr0. 

;dnsi, Cf.:ttc- en1_1~cc t!Ol:tr_~w-.na::-de t~C!'~i0c r:c.-··:.:c ~ ... re c!e 40C 
~-~u dessus ju3:-~u'~1. 2.:!-CC m. ::~. -..r:.·.> 1~ -~·lore (:c :~.?or!Tilic:~ ... , -:~:..::-vicllt ~ 

c.. zc r.-~uJ~:i:_>lior ici, ~:;, n~oi~-~E: d.:: 100 1:~. 2.' .tl~i·,i-~-Lrétc-. 

~1 9CO ;:t., ct cor:-:nune 
!';c· t':uvclo:p:;_Jcr ct :n!'!mc 

:.~'- ~·:.:·uscnce ct L'.. n::.tur.:_.li.sation c1 C·Yt.:.rs (1 ü :::c-'.;·tc ,il:i.ritc ::onstitucnt une i;.ou­
blc .&nigi.;e. Les st; .. tions corc_ucs Ics :;:)lus }:roches (o;e:loi: l~s rcnsci:.:;ncmcnts r.ir.ïablement 
cor;t·~·~tmir~ués ~ju.r 1~. z. Contré) .~;e-~:...:v en. c~i·~:-c~t: _l:'~~--tr::;:-1-.~-... J.oll~t:..:fS!lC (Creuse), :·:~J~ls i.lï.1 :;::)ui ts 
(::. !logcon, eo'llt 1970), ct St.Gcor,zcs-du-Puy-de-L:_-Gr"rilc (_;,-._ü:ü c-t Loirc),u:_;;~J.:::::!cilt d:~'l.s 
u.11 ;:mi ts, à 11Lc. I.~utte dos Gardes" ,roint cul:.!ir:81t elu r'.·-~ Lrtc:,:c·.:lt, ;~vec 21 Üc!. C:l' ~-.1 titu:lc. 
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En haut. 3 frondes de Polystichum lonchitis. Sur les 2 frondes supérieures, on distingue bien le 
lobe caractéristique, à la base du bord distal des pinnules. La fronde centrale, vue par la face inférieure 
montre les sores. 

En bas, vue générale de la station, prise dans l'axe Nord-Est; au premier plan, en bordure de la ! 
~ piste ~-on aperçoit deux touffes de Polystichum lonchitis (flèches) dépassant des contreforts métalliques 
cachés sous cet angle par la végétation; le ruisseau est à gauche, plusieurs mètres en contrebas, sous un 

~---c_o_u_ve_r __ t_m_r_e_st_ie_r_d_o_n_t_q_u_e_lq~u_e_s_é_IP._m_e_n_~_a~p~p_a_ra_i_ss_e_nt_a~u~se~c~o~n:d~p~/a:n~.----------------------------·----_J 

(Clichés Y. BAFIONJ 



I3ulletin d.e b. Soc. 3ot. d.u Centre-Ouest, nouv. s~rie, 1973, t.4 
-:-:-:~:-:~:-:-:-:-:-:-:-:-:~:-:-:-:-!-:-:-:-:-:-:-~-:-

POLYSTICHUM LONCHITIS ( L) ROTH 

dans le département de la Creuse. 

par M. ROGEON 

~.:.-l'rès la découverte, :po,:r :.~onsicur Y. 'Baron, de I'olystichurn 1onchitis (L.) Roth., 
.:?lus cor.1.:m.mSr.1cnt r:.or•~r:Jé As~)iJ.iu;:: lanch:Ltis (L.). Dw., è ~:.ns 1 e d.611t..rtct~•ont cle lu Vicnne1 E. 
Contré me l)rie de signaler ln clc!couve:de de cette n~me fougère en. ao:at 1970 dc11S le Li­
mousin. 'Cne courte: mention è..c cc-t,te trouwcille figure ;.;ous lE:. l"J.bric1ue "Corrèspond<:.:Ilce" 
èsnâ le dorpicr :3ulleti:t de notre Soci(~té. (t.2). 

8'est en cffcctuu.:lt <.mc eorvée cl'eauJ:.:;..lors :·uc je C<'-'J<x:.is n.u borel du Lac de Vas­
sivières, ,_tic ;j 1 c.perçus cette :;b,n.to dcms un :;:mit~·;:~eti profo~d. ~1. Droussn.s, cor:1::runc c'!.c 
?au,"( 1~1. :.~~nt agne (~reus~) ~ 1 'al ti tudt.: de 6SOr:1. e:::viron. 

Je ne di.SlJOse pas de ].Q documentation détaillée concernant 111 réparti ti on en Pran­
cc de cette :?l.:::nte. Pour r. Fournier (los c;;_UQ,tre :nores de Prt!...'1Cc) c 1 est une circU'r.a.rcti­
s.ue-al:;:>ine. Elle serait rc..re do 400 à 900 r:;ètres, cor:Irr.unc de 900 à 2 400 mètres. Je l'ai 
personne1le~.:cnt; rer.contrée très souvent dans leo-:: Pyrén0es, les Alpes et le Jur:.1.; elle n' 
est llU.S rare D.O!l. :;_>lus cl::.ns les C-:;vmu:ws, 1 1 Auver:::,'Tle et le C~' .. nta.lo 

.A-t-elle 6t.S déjà signal~e d:-.. n::; le Limousin? Je l'ignore. En tûut Ct'..s, :pr:.s dc..ns 
la. Creuse, :~ D:r .. cc:méÜSS~'1ce. Sa l)réser~ce dar ... s le secteur d.e l'au:~ lo" :.:onta . .rrne n'::::., du 
reste, !'i,;.:;.-1 d' e:d.ra.orr~inaire : un lot important de r:lDntt:i.gnardes (IJJ:la..."lérozw.es, :Bryophy­
tes ••• ) c. c~té ,ré)ertorié sur ces l)L1.temL"< au clir!U'>t l."'l.lde et a.bond~Të:1<mt arrosés 'lui jou.x­
te~t [:. 1 'Ouest le }Jlateu.u de ~iiÙevaches. 

Le frit pour l.lne ::1ont:.::L,"11~ .. rde à 1 6lirc do:-:1icilc chms un puits :;_;eut toutefois parcS­
tr0 ~bcrrant: hur:ùdit6 rr.isc it :;yœt, lo rricroclim[rt offert pcèr tm puits est difficilement 
cc;·.~:;;:.ra.blc au clintt:.t i:'~ont~gn~.t.rd. 

CepcnèLmt c:n liuit0 de leur n.i:::-e d 1 c::::;:)ansion, ·_u'cJ..lc soit "pseudo-rnod.itcrrnnéenne, 
::~cLm"tii].UC 11 cor;:wc celle d 1Aè.Ïi1c"it1:...-.; c;.::_;)illus-venc:ris, 11 ;'.tlc.x:.+,L_uo", c;;;,:;~w c 1 est le cas :;:'our 
.A.s::;le~:i11r.: ::1~.:..riaœ::, il r:. (t(; ::~:::.in-tr:~.s tois co:r:st:·~.t.é ... ae, r::~111.s le C:c11trc-Cl!es-t de ln. ?rG.L1cc, 
1 cs pt.Jridc:phytes t:r·;r~vç,i~t c'L:.r<s les pu:i ts l' ul ti~~c· :1ilicu J?ro;.>rc ; L:, s:èti s1'2..ction d.<! 
leurs exigences • 

.:~11"\Tf.(Je C011SU1 té 
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(PREAUBERT 1893)(1). Or, les gravillons dont est constituée la piste proviennent selon 
toute vr..:.isemblance de la ballastière de La Meilleraie {Vendée), d'après les respon­
sables de l'entretien de la voie à la SNCF, fait qui est confirmé par l'analyse minéra­
logique des échantillons soumis à r.ir. Dhoste, Maitre-assistant à la Faculté des Sciences 
de Poitiers: il s'agit d'une "paléolave .à chimisme basaltique" identique à. celle de la 
Meilleraie. L'espèce n'étant pas signalée là.-bas, l'hypothèse d'un transport indépendant 
doit être envisagée: on imagine le passage de wagons-be:n.,"lel). ehargés de matériaux origi­
naires du Massif Central, et d 1,où dés fragment's de souche. auraient pu tomber à la faveur 
d'une secousse ou d'un remous, ou encore un voyageur revenant d'un séjour en montagne,ct 

sc dûb~:':,1:'assant par la fen,ûtre d'un prélèvement plus ou moins machinal qui, se fanant, 
perdait tout intérêt pour lui ••••• 

Dans les deux cas, les fragmentàtco!llb6s auraient tr6uvé s{ir lés fragments de ba­
salte un substrat favorable inconnu ailleurs en pays calcaire. La position où se trou­
vent les pieds actuels (à l'intérieur ùes pl~1ues de sout~~ement , à une dizaine de cen­
timètres de profondeur) donne à penser ~ue les souches auraient été arr~tées dans leur 
chute par les plaqtJ.E?S. alors en saillie, puis enfouies sous un nouveau dépôt de gravillons 
intervenant à point'nonuné quelques jours après, rendant leur survie plus vraisemblable. 

A un tel concours de circonstances, hautement hypothétique, s'adjoint certainement 
un microclimat favorable: la paroi verticale ost forcément le siège de suintements pro­
longés, auxquels s'ajoute la fraîcheur relative due à l'exposition nord-ouest. De nom­
breu·ses autres fougères jalonnent d'ailleurs ce biotope: Phyllitis scolopend~ium (=Sco­
lopendriumofficinale), ·Asplenium tricho!llanes, Asplenium adiantum-nigrum, Dryopteris 
filix-mas, Dryopteris carthusiana (un sêUl pied). Par contre, il n 1 es·~ pas sûr que 1 1 ex­
position plutôt ombragée de la paroi convienne particulièrement à cette plante, dont les 
frondes dressées à la verticale dépassent largement le niveau du sentier, et reçoivent 
ainsi un ensoleillement proche du maximum, comme c'est le cas dans les e~oulis de haute 
montagne d'où elle est originaire. Tout au plus peut-on la considérer comme une scia­
phile tolérante. 

D'autre part, l'emprise de la voie ferrée est périodiquement traitée au chlorate 
de potasse, désherbant susceptible d'agir préférentiellement sur les Angiospermes, ne 
serait-ce que dans la mesure où elles n 1 ont pas toutes un appareil souterrain aussi dé­
veloppé; en outre, il est probable que la paroi verticale abrité relativement les fou­
gères contre les pulvérisations, ce qui les favoriserait encore plus dans la compétition. 

Une seconde hypothèse paraît devoir se fonJer sur l'éloignement du dernier pied ; 
ét<:.nt donnée la quinzaine de mètres séparant celui-ci de ses aînés, il est plus sûre­
ment issu d'une de leurs spores que de leur multiplication végétative. Sachant que l'a-

tmosphère véhicule en permanence toutes sortes de diaspores sur de très longues dis­
tances, pourvu qu'elles soient suffisamment légères, la probabilité n'est pas négligea­
ble qu'une station où règne un ensemble de conditions propices soit un jour ou l'autre 
ensemencée avec succès, fût-elle très isolée. Une première implantation par spores 
n'est donc pas forcément à rejeter. Si tel était bien le ca:, la prospection de la ni­
che écologique {flancs verticaux exposés au nord ou au nord-ouest des pistes SNCF de la 
région) pourrait conduire à des découvertes similaires. En tout état de car.se, l' évolu­
tion de la présente colonie demande à être suivie. 

----------------------------------------------------------------------------------------
{1) PREAUBERT: Résultats des herborisations dirigées en ft~jou par la Société 

d'Etudes Scientifiques en 1893 (Bull. Soc. d'Etudes scientifiques 1893, p.155-169). 
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BLECHNUM SPICANT (L) ROTH 

dans le département de la Vienne 

par A. BARBtER & M .. ROGEON 

Cette bell c fougère .:_;_ai h.::nte les sous bois silicel.L.._ ct hur::ièes n 1 est pas rare 
dc..ns les mr:,ssifs cristallins ~ui encadrent le Détroit èu Poitou. D.ms le département de 
la Vie!' .. ne on pourrn .. it s 1 :::.ttendrc h ln. rencontrer .::ur les confir:s granitiques du Linousin 
au Sud du l.:or.tc;orillonnais ou it la rigueur dans les for~ts qui coiffent les pb.teaux ter­
tiu.irc·s è.u Seuil du Poi toul 

Cr .3. Souché clc.;·1::: ses ~~~:at6riaux :;;our ·,mc .:;éogruphie botmiq_ue régionale" ne la 
cite en tout et _?Our tout :luc è.cux fois. U:c.c foL: (~;:ms le l.:ontmo:rilloT' .. ùais à Saulge : 
11 l 1Age ::f:1ssin d~1.ns un ur.ü_;_uo endroit. 1850- Gl:'YŒ-;11 • 'L'ne ::utre fois 2.c:.ns le Civraisis : 
ttR01~\.G1Œ à 1\:etz.:::.mnc-nt. ;·~.R. et .stérile. !3.\.t~I)J". 

D1 n.utrcs st~_tioüs ont-elles <3té découvertes dc:;:mis lors ? ~ous 1 1 ibnorons. B. 
Contré et l'un de ~ous (H. Rogeon) ::wons snns succès ~f:,rcouru le tois de :,fetz:1t.u:wnt , 
il y rt ::ucL•ucs :umùes, en r;.utor:',nc;, _?OUr tenter ;.1e :.:ctrouver l<-1 st~·~ion si::,-rnn.lée }Jar 
Baudin. 

En sc?tcmbr~) 1972, .:~. Bo..:::bi0r <loccnvT:::.it côte; ':'-:. côte, ,~Lms l'ornière cPtm che­
;r.in forestier clc la for~t cle Vouillé, dcu;: bcll.::s touffes stt}rilos '~c Dlechnu."n. 

Le c;ubst.r::tt d.0 Je forùt e ;-;t ;;~r.,~r<~l er :cnt consti·t:.:.0 de dépôts ~1ioc0rws :pliocènes d' c­
ri;_;ine ::?luviatile ::-c:-n::;.ni:mt clo3 :::.r.~ile:s rouges cl::.ssi ~ucs tl~'ls le Sud-Ouest du d.épar­
tc:::cnt .è.c 1['. Vion..'t'le ct elites ::-.:::·~;iles ù, ch~t:~ignicrs. 

L'mw des touffes fut transl:ll:.:r.tC::c c:.u ,Ja.rdin bot~~nique du Jardin des Pl;mtes de 
Poitiùrs oh, r:1clgré des soins .J.ttentifs, elle mourait dès le è.<llmt èe l'ét.; 1973. 

Le 10 octobre 1973 :.;. Rogeon d.écou\"".:it :l. sor. tour une L1agnifif:_ue touffe ù.c 3le­
clmum ~,.ur le territoire de: h, com:nune de Savigné, t'h:..ns le bois de la :·:ont0e I~uge. 
Une fronde ct l8s eoorG.onnées exactes (:u lieu è.o l:.J. cl(~couvcrte fur;.;-nt envoyées ~ .E.,Contré 
pour son fichier r~gionnJ.. 

Ce lieu tlit lo. }.iontcie :1ouge est bien norr.mé. Une é:p::dsse fon:w.tion d'argile à silex, 
d<~calci:fi0e, r;crt <le substrat ~" un t::c:i.llis mi;cte de ch8nes c:t de cht:.t<~igniers : tme fosse 
à gldse ~-- ècr.~i co!aLlée 1 1 '-l.tteste~ :prùs (le Id .• 

Blechnum snicn.nt crott CLU :-:ortl d. 'tm chemin creux i:o::-estier en pente, m.:. 1~ied d'un 
talus de 60 cr.1., en adspection Xord, ~~. 40 cm. 0.e 1 1 ornière creusée })ar les ccnvois et 
les eaux de ruissellcnonto 

L'absence de calcaire est confirnée ?ar la présence sur le fLnc d'un talus voi­
sin de deU."C bryophytes fort exigeantes sur ce chapitre: R_ly .. giothecium denticulaturn 
(Hedw.) B.E. et Bartramia pomifomis Hedw. 
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Coïncidence? à quelques centaines de mètres, sur un muret de "chails" édifié au 
~ours des siècles avec les silex qui parsèment les champs voisins, croît une autre si­
licicole, Antitrichia curtipendula (Hedw.) Brid., très peu commune dans le Seuil du 
Poitou. 

Quel est le devenir probable de ces deux stations de Blechnum? à coup sûr 11ne 
destruction à plus ou moins longue échéance par écrasement. Le passage des véhicules 
forestiers a permis une concentration des ea~~ de pluie propre au développement des 
prothalles en des microstations favorables. 1lais les circonstances qui ont présidé à 
leur croissance permettent d'imaginer leur destin qui est de périr écrasées sous la 
roue d'un tracteur. 

- 68-



Bulletin de la Sté. Bot. du_Centr~est,-nouv. Série, 1973, t. 4 
-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-=~=-=~·~=~=-:-:-:-:-:-:-

E()MPTE-RENDU DE LA S~TIE BOTANIQUE 

DU DIMANCHE 4 NOVEMBRE 1973. 

- 1 

LA VEGETATION DES DUNES ET DES \ASES SALEES. 

Cette sortie avait été organisée parallèlement à l'excursion mycologique tradi­
tionnelle dans la Forêt de la Coubre, par ~1. Baron et Dup~ de la Faculté des Scien­
ces d•Poitiers, à l'intention de leurs étudiants en mattrise d'enseignement et de 
r~cherche et des candidats à 1 1a.gréga.tiQn et au C.A.P.E.S. de Sciences Naturelles. 
Une qUa.ranta.ine de participants étaient ainsi réunis autour de MM. Baron, Dup~, Bou­
ras seau, Da.unas et La.hondère. 

Le ma.tin ont été étudiés: 

= les groupements végétaux des sables littoraux (Bonne .Anse-La Palmyre, Le pha,.. 
re de la Coubre); 

= le.s principaux groupements des vases salées (Bonne .Anse-La. Palmyre). 

L'aprè~di a été consacré à l'étude des groupements de la plage du Galon 
d'Or à Ronce les Bains. 

A. Bonne Anse-La. PaJ.nwre : Les groupements des sables ainsi que ceux des vases salées 
sont étudiés à hauteur des parcs à huttres Morisset. 

I. La. vég~tation des dunes : De la mer vers l'intérieur on observe: 
- la dune avancée 
- la dune mobile 
- la dune fixée 
- la dune boisée 

1. La dune avancée : Colonisée par le groupement à AgroJ)YrU!ll junceum ssp.bo­
reo-a.tlanticum (Euphorbio...Agropyretum juncei) sous-espèce qui se distingue de la ssp. 
med:iterraneUm par le nombre de chromosomes (2n = 28 pour la sous-espèce atlantique, 
2n ::42 pour la sous-espèce méditerranéenne). Un fait curieux est signalé : les Agro­
p~es se développant dans les parties basses de l'association ont des feuilles vert 
foncé en rapport avec la richesse-du milieu en nitrates qui sont produits par la dé­
composition d'épaves variées : Ulva, Cardium, Scrobicularia, Hydrobia, Fucus, bois ••• 
abandonnées par les marées de vive eau; l'hiver ces Agropyres perdent leurs organes 
aériens : ce sont des géophytes à rhizome. Les .Agr~pyres se développant dans les 
parties les pl11s hautes du groupement ont un a.Spect di.ffé~t : plus hauts, ils 
sont d'un vert plus g:J:'fs; l'hiver," ils gardent leurs organes aériens; des bourgeons 
peuvent être observés.à 40cm. a.u dessus de la surfa.ée du sable : ce sont des chamé­
ph;ytes. Avec l' ~ropyre on a. rencontré l!.ù.phorbia .pa.ralias qui ne se développe bien 
que dans les parties hautes de l'association. 

2. La. dune mobile : Cette partie de la. dune nt est jamais atteinte par la mer 
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m~me lors des plus hautes mers de vive eau, par contre elle est soumise au.vcnt char­
gé d'embruns. Elle est occupée par le groupement à Ammophila arenaria (Galio-Aromophi­
letum arenariae). L'oyat, Ammophila arenaria, est l'espèce la plus commune en m~me 
temps que l'une des caractéristiques du groupement. L'eutre caractéristique, Galium 
~ium, n'existe pas en ce point du littoral. L'Oyat est un végétal très résistant 
au vent et à l'enfouissement: ses racines, tiges et feuilles, enfouies dans le sable 
et ne se décomposant que très lentement dans un milieu très sec, fract~onnent la masse 
de sable et l'immobilisent. Avec l'Oyat on rencontre à ce niveau: EEYDgium maritimum, 
Calystegia sold~_ella, ~l!;Ph.2_rbia parn.lies. 

3- La dtme fixée~- Elle est assez mal représentée à Bonne Anse. En effet, cette 
zone est normalement colonisée par l'association à Rosa pimpinellifolia et 
Ephedr_p, distachya (Roseto-Ephedretu"ll d:::.stachyae) présentant plusieurs stades 
d'évolution: 

un stade à IIelichrystl!" stoechas et Koeleria albescens. 
un stade à Helichrysum s., Koeleria2·, Tortula ruralaeformis. 
un s·' le à Helichrysum s., Koeleria <1., Tortula r. et Cladonia pl. sp. 
un stade à Helichrys~, Koeleria a., üousses, Lichens, Ephedra distachya 

et ~sa nimpinellifolia. 

Si les trois premiers stades peuvent être observés un peu plus haut, au Sud de 
la Pointe Espagnole, le premier stadeJ le moins évolué, est seul représenté à Bonne­
Anse, encore est-il +,rès dégradé et re~résenté par une pelouse où Koeleria albescens 
est l'espèce dominante., Avec celle-ci on rencontre: _2orynephorus canescens et Silene 
otites qui indiquent une d~calcifica·iiion du sable, Festuca juncifolia (=Festuca dume­
torum)_, et surtout Diat>thus gallicus, espèce en voie de disparition sur notre côte, 
victime de ce C_j_Ue l'on app::31Je abusivement "aménagement" et des hommes, arrachant sans 
retenue une délicieuse petite fleur parfu:née. ~phe<f.ra distachya a été récolté au car­
refour de la route Roya.11-Ronce et du cher:1in menant aux parcs à huîtres lliorisset. ~­
thera biennjE, or~.gi.::1rtire cl' Arüérigue d,_, Nord, e t naturalisé et très abondant à. ce 
niveau. 

~~La dd.e boisée~ Elle est égaleme::1t 1nal représentée à Bonne-Anse. Occupée ail­
leu;;-par -le -gron:;:w:nent à, Chêne vert (Quercetum ilicis occidentale) on ne ren­
contre à Bonne-.~se QU 1 lli~ bois de pins maritimes (Pinus pinaster) peu évolué, 
à flore pam"Te: Dt:.plJ2.un_j.ù.iu~. apporte c:n cachet müdi terranéen à ces bois dans 
lesquels on rencontre également §~rothamnus scoparius et Ulex europaeus, ce 
dernier commençant juste n fleurir. A la limite du bois et de la dune fixée 
on récolte deux espèces amé:;·icaines qui se multiplient activement chez nous: 
Baccharis 1-;.d,limifolia, J.e Séneçon en arbre, introduit en France au 17ème siè­
cle et assoz comnnn---;ur le li ttor&l du golfe de 3-asCO(:;-ne, et Yucca filamentosa. 

II-La végétatj_on des vases salées: En longeant le petit chemin qui se dirige vers les 
établisser:Jents I1Iorisset on rcncontre des groupemen·0s végétaux se développant sur des 
sols vaseux de plus c::-1 plus salés. Cn observe ainsi successivement: 

1- La roselière ou uhr<1gmitaie: ensemble pratiqltement monospécifique qui colonise 
des sols mouillés m~is dess~lés. 

2- La prairie à Juncus maritimus (Juncetum maritimi) avec lequel on récolte en 
particulier Agropyrum pungen~ et ~-arex extensa. 

3- Le groupement à Obione portulacoïdes (Obionetum portulacoïdis) qui se présente 
sous deux aspects: 

== un ensemble monospécifique 
= le groupement propremcnt dit dans lequel on peut observer: Limonium vulgare 

(= Statice limonium), Puccii:nellia mari tima (= Glyceria mari tima), Spergularia media 
(= Spergularia marginata_), Salicornia fruticosa, Suaeda vera (= Suaeda fruticosa) • 
Avec les espèces précédentes on a récolté des plantes plus communes aux niveaux infé­
rieurs: Aster tripo]iwn, Salicornia radicans (= Salicornia perennis), Salicornia eu­
ropaea s~l.. (= §.alicorJ!_i~~rbace2;:), Su_acda mari tima_. 
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A propos de cette dernière Ï>i. Lahondèrc signale qtl.':Q, __ l_a sJJi i;e des· travaux de J. Bou­
caud on doit considérer que le binôme Suaeda maritima recouvre deux écotypes diffé­
rents: Suaeda macrocarpa 11iog. qui se' d-éveloppe sur les vases salées avec 1 1 Obi one et 
al.u: nj,veaux inférieurs, et Suaeda flexilis P-oeke qui colonise les zones situées entre 
1es vases ~!;la:!-ées et les groupy;ment& psarnin()phH~~ de la dune. 

4- Le groupement à Spartina townsendi (Spartinetum tmmsendii) q_ui comme l'Obio­
netum sc présente sous deux; aspects: 

= un ensemble monospécifique 
le groupement proprement dit dru<s lequel Aster tripolium est après la Spar­
tine l'espèce la plus commune •. 

Les géographes dist:lngt1ent:de11X régions dans les vases salées: 

la slildœ recouverte à toutes les marées, occupée ici par le Spartinetum 
tovmsendii. 
le schorre recouvert p8.r l'es marées de· vive· cau,_ -occupé ici pàr l' Obionetum 
et le Juncetum maritimi. 

B.- Le phare de ~a Coubre. A ce niveau, les participants observent de beaux Chênes 
verts. En se rapprochant de la mer·,- ils notent la disparition des Pins maritimes 
due à l'action des vents chargés d'embruns salés. Près du phare on note: 

l'Euphorbio-Agropyretun_t junceii, 
le Galio-Ammophilettlffi arenariae, q_ui est riche ici de deux esp~ces qui re­
tiennent l'attention: 

LinariÇ1 thymi:f'olia_, jolie peti-te plante des dunes littorales du Sud-Ouest 
et toujours en fleurs à ce'ite·époque de l'année;_e_lleest protégée 
ici par des barbel~s installés par le personnel travai~lant au phare. 

Uedicago marina, luzerne toute blanche, très commune au même niveau sur les 
côtes médi terranéennès et que 1' on rencontre çà et là jusqu 1 à Brest i 

::;::les stades peu évolués de l'Bphèd:io-Rosetum qui occupent là une ancienne pi­
nède, bel exemple d'évolution régressive due au vent marin. 

C.- Le Galon d'Or 
gétatio~: 

Ronce ies Bains: Au Galon d'Or on assiste à l'évolution de lavé-

des Vases salées a la dl;lllC_poisée; 
des vc:,ses salées à l'aulHaie· 

·.· 

1. Des vases salées à la dune boisée: Ü:t, obs_erve successivement: 

1- Le groupement à Spart ina mari tima ( Spartinetum mari timi) Ce'·tte Spartine dif­
fère de Spartina.to,msendi (hybride de Sp. maritima et de Sp. alterniflora, absente 

·chez nous) par plusieurs caractères dont l'un des plus aisés à vérifier sur le terrain 
est la.présence de feuilles rapidement caduques chez Spartina maritima alors que cel­
les-ci persistent sur le chaume de Spartina tovmsendi. Cette dernière est présent-e au 
Galon d'Or qui constitue actuellement (car l'espèce paraît être en extension) sa li­
mite nord sur les côtes du Centre-Ouest. Spartina maritima recherche les milieux maré­
cageux, aussi la trouve-t-on dans toutes les petites dépressions où l'eau stagne. 

2. Le groupement à Salicornia radicans (Salicornietum radicantis) au niveau duquel la 
dominance est assurée à la fois par Salicornia radicans et Aster tripolium. 

3. Le groupement à Obionc ?ortulacoïdes (Obionetum portulacoïdis) déjà observé le 
matin à Bonne Anse. 

4. Le groupement à Suaeda vera (Suae~etum verac) est un groupement halonitrophile; 
(Suaeda vera forme, avec Salicornia fruticosa et Obione portula~oïdes des buissons 
entre lesquels se développent des plantes herbacées: Puccinellia maritima, Suaeda 
maritima, Limonium vulgare ••• A la partie supérieure du groupement apparaît Limo­
nium lychnidifolium. 
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5. Le groupement à Agropyrum acutum (Agropyretum acuti): Les plus hautes mers ne re­

couvrent jamais cette association qui se développe sur la pente, souvent étroite, 
qui sépare le schorre dë la.dune~C'est un groupement riche en espèces. Le substrat 
est constitué par du sable. Avec Agropyrum acutum on rencontre: Limoniu~ dodartii, 
Beta maritirna, Honckenya peploîdès ••• Bëtamaritima et Atriplex lit:toralis qui 
appartiennent à l'association n'ont pas été observés lors de l'excursion. 

6. Le groupernent à Helichrysum stoechas constitue ULn stade peu évolué du Roseto-Ephc­
dretum et forme une bande étroite en partie envahie par des semis de jeunes pins 
maritimes. 

7. La dune boisée occupée par le Quercetum ilicis· occidentale, beaucoup plus riche 
qu'à Bonne Anse, on y observe: Quercus ilex, Pinus pinaster, Osyris alba, ~ 
thamnus scoparius, Ulex europaeus, Viburnum lantana, Hedera helix •.• Ce groupe­
ment représente le climax sur notre littoral. 

II. Des vases salées à l'aulnaie: les premiers stades d'évolution sont ceu_~ observés 
précédemn1ent: Spartinetum maritimae, Salicornietum radicantis, Obionetwn portula­
coïdis. On trouve ensuite: 

1. Un faciès à Limonium vulgare du groupement à ·Puccinellia maritima (Puccinellietum 
rr..aritimae): ce groupement se développe sur un substratum hwni'de, 1' eau venant, en 
partie au moins, de suintements voisins de la nappe phr en tique. Le groupement est 
parsemé, çà et là, de touffes de Salicornia fruticosa. 

2. La prairie à jonc maritime (Juncetum maritimi) se développe sur un sol plus ou 
moine marécageux. Avec Juncus maritimus on trouve en particulier: Juncus gerardi 

(non observé lors de l'excursion), Carex extensa, Agropyrum pungens, Limonium 
vulgare, Glàux maritima •••• 

3. La roselière: La roselière est pauvre en espèces, Phragmites comn1unis est souvent 
la seule espèce présente, excluant toutes les autres. Au Galon d'Or, la roselière 
est le plus souvent séparée de l'aulnaie par une levée de sable colonisée par un 
groupement à Festuca rubra var. arenaria (Festucettun arenariae) 

4. L~~ulnaie: Derrière la.levée sableuse s'étend une aulnaie pratiquement pure, 
inondée pend~t une grande partie de l'année. En bordur~.on a observé: le raisin 
d'Amérique, Phytolacca americana, grande espèce herbacée originaire des Etats Unis, 
ainsi que la vigne revenue à l'état sauvage, Vitis vinifera. Dans les endroits 
plus humides on a noté: Lysimachia vulgaris, Eupatorium cannabinwn. 

On passe de 1 1 aulnaie au Quercetum ilicis occidentale par un enrichissement de 
ces deux groupements en Quercus pedunculata, avec lequel on note la présence de 
Populus alba et Evonymus vulgaris. · · · 

L 1 excursion se termine à 16 heures par la vLü te d 1 une très riche exposition 
de champignons réalisée par i\lM. Sandras, Ollier et 1Ianceau au C.E.S. de La Tremblade. 

Christian LA.HONDEI?E 

-=-=-=-=-=-=....c::-
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ANTHURUS ASEROFORMIS 

EN- CHARENTE MARmME. 

par M. Scadas 

: .:. . .--:tthu....-u.s aseroif'ormis (}'isch) = 
.àntlm:rus Archeri (Bk) 

= "~eue de fleur" 

a.seroiformis = "de forme d~sazréable'' 

A.rcheri · cle W. Archer , irlandais. 

Je·mo :pemettrai de cor.1rnencer ces cuelnues lignes en exprimn.nt un regret : il 
n'existe pcs Dour notre région de cat~lo~e d; la flore fongi~ue et de ce fait il est 
difficile d'évaluer l'in~ortance de nos découvertes. 

Fin octobre 66, j'eus la joie d'observer ttno remarquable station d'Anthurus 
aseroiformis dans les bois qui environnent Burie à 1 'ouest. •• mais n'y o.ttachai pas 
d'importance et négligeE>,i de la noter avec précision. 

Je fus donc su~pris, e··:. octobre 69, de lire d::ms le journal Sud . ..OUest un arti­
cle du Professeur 1:. Cha.defau41 indic.:.un.nt la découverte :pn.r Lonsi(~ur Fortin dans les 
bois de Salles, commune de !feu."t, en Charente ?:aritine, d.e 1 'Anthtl.l"Us ••• "extrftmement 
rare dans notre région". 

Un chasseur me conduisit dans les bois de chez Sorignet, proches des précédents 
le 16 octobre 71 et nous pt\.'Tles admirer plusieurs carpophores épenouis. A partir de 
cette date j' :li fréquemment inspecté ces bois et constaté que 1 • .Anthurus y est fort 
bien installé. En effet, de la mi-octobre à le. mi-novembre, .j'ci pu l 1 observ0r à cha­
cune de mes visites, soit à l'état d'oeuf', soit ép~oui, sur 2l11sieurs hectares. (au­
tomnes 71-72-73). 

Les bois de lieux sont peu:plés de ch~es r6à.onculés et sessiles, de r.~.oisetiers, 
de chatai.:;niers, cl 1 alisiers relG.ti venwnt nombreux, d 1 Srables cha.nt.,?~tres, de q,uclq_ues 
corniers et trembles. Il n 1 y a :;;;as O.l1pcrcmme~t de rn:ï:J::.:o':'t entre l' .A."lth-.n-us et une es­
sence (l6ter:JL~<ée. Le sol est nettement ar::;ileux. 

1:a fernrre, r.1a fille et moi-m&-!e consn,cr~nes notre journée du 17-1c-73 à le re­
chercher dans la· résion de Burie ••• :La. :t'ille r6us:dt h en découvrir huit regroupés 
sur q_uel~ues mètres c·arrés on 1'T'·rlure è.e la D 231 ~ proxir.1i t{~ d.c 1' f::nde:me st:-.tion 
de :~o~;::;:Jago. Là aussi le bois s'étend sur une crgile de décalcific.:-•. -tion; il semble­
:..·~it r1ue les· sols <:.r::;iL,œ·: -~~oient les ::_>lus :::'n.vor<.è.blcs h cet-tc cr:pècc, ec ,-:_ui Ti'e:{clut 
:pas (lU 1 elle :puL:;se ''--.;,· .. F··re.tirc a.ill eot:trs. 

En octobre 65, :.:::..do::;oiselle Pe:::-rochet;.u, in::::titutrice, ;)., trouvé 1 1A.11.thurus à 
S.::..i..'ltes, dans les bois '::..ui jor<leut la ro·.~te t1':Scurat, il f•ut :;:.;nis J_ :;! ::3our~ssGau 
poUl· déterminntion. 

1Ir. Dromer on a r6colté un cxe:.1:.~lairc (L.r.s le:s 'bcis de .BcurlaiY en 70. 
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Monsieur Paul Fouquet, de Sa~nt-Ciers Champagne, l'a observé dans la région de 
Burie lui aussi. 

Monsieur Chézeau, professeur à Saintes , a été informé de sa présence dans les 
bois de Rétaud. 

Enfin le premier novembre de cette année, au cours d'une sortie en compagnie de 
Messieurs Chézeau et BourasSf;lau, Mademoiselle Fleurenceau en a découvert deux spécimens 
à Croix-Gente, commune de Montendre, le long d'un chemin sablonneux, en bordure de bois 
m~lés dans lesquels :Monsieur Bourasseau a pu nous montrer de magnifiques arbousiers. 

Plusieurs remarques s'imposent en ce qui concerne ce champignon, bien figuré 
page 319 du petit atlas de Romag.nési qui par ailleurs retrace 1 1 historiq~e de son ap-
parition en France: · 

-de couleurs vives il peut cependant échapper à 1 1oeil ••• mais attire l'attention 
comme beaucoup de phallacées par son odeur particulièrement nauséabonde. 

- lorsque la. saison est encore chaude {octobre) il dispardt. très rapidement ,dé­
voré probablement par les insectes,. Il est possible de ne pas rotrouvcr L'après­
midi des sujets éclos le matin. 

- récoltés, maintenus humides au cours du transport (boite en matière plastique) 
et placés sur de la mousse mouillée sous une cloche à fromage, les "oeufs" peu­
vent éclore dès le lendemain ou 15 jours après la récolte. Le pourcentage d'éclo­
sion est· bien plus faible si on se contente de les déposer dans une soucoupe con~ 
tenant de l'eau. 

- dans les bois où il est signalé abondant il semble se maintenir et apparattre 
régulièrement (Burie et Meux). 

- dans son petit atlas H. Romagnési signale une forme brevipes :·elle setpble mé­
langée au type 

Commentaires de la planche 

En haut à gauche: dessin réalisé d'après une photographie deR. Nardi. 

En bas à gauche 

Au milieu 

Aspect fréquent en Charente Maritime. 

dessin réalisé d'après une photographie prise à Burie en octobre 73. 
Vue du dessus. 

dessin d'après photographie prise à Meux en octobre 71. 
Aspect moins fréquent. 

Ce champignon, signalé en relativement peu d'endroits, semble cependant bien 
installé dans la partie sud de la Charente Maritime. !1 est probable que les a.nnées 
qui viennent nous permettront de le revoir sur les stations déjà indiquées et de le 
découvrir ailleurs. 

~ : Tous les botanistes qui auront 1 'occasion d'observer (ou qui ont déjà 
observé) dans le Centre-Ouest Anthurus aseroiformis . sont invités à, fàire part de 
leurs découverte.J à M. Sandras, 17520 Archiac. Qu 1 ils en soient à 1 'avance remer­
ciés. 
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LYCOPBfboN' . VB.ATUM : 

Ill charrpignon 
·, . •' .. rarement ·.observé 

en Cllar8rlte Mciitime. 

par M. Sandras 

Si ccr"k.i!lS ch:::.r.1pignons ·fructifi-ent pratiq_uement tous 1~6 ans. d' cutr~s ne le font 
:.,;,ue si les condit:ions mJtéorologiqucs leur convicru1ent pnrticulièr~ent·<i. C$s dernières 
espèces ne manifestent leur présence ·::ue de fcçon très s:pQ~que •.. Il en:. ~$t ainsi du 
Lycoperdon velatum è..:..ns nos r6.:;ions. Jo n' ave.is observé en di~ ans 'clu'un .s.eul e~emplo.ire, 
da.ns les bois col.cc.ires de So.int l!artio.l sur le N6. Cette e.mlée. je 1 1 ai noté rclati vœent 
abond.a.lit au bois des Héros, à .Rétaud et a~ Douhet... · · 

Lycoperdon velatum s'identifie facilement avant sa maturation par. son endopéridium 
roso-beige parsem6 d'écailles.blanches. 

Je ne l'ai récolté jusqu'à présent c.;_ue sous les.:feuillus 'sur de l'hlllmis doux dans 
les portions de bois où le ch3ne domine. 

-·Tl-
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QUELQUES RECOLTES MYCOLOGIQUES 

A SAINT-JOUIN- DE- MARNES ( œux- SEVRES) 

ET AUX ENVIRONS 

par . H. Frouin . 

Au cours d'un séjour de plusieurs années dans cette partie du Poitou, pru explo­
rée antérieurement, semble-t-il, par nos collègues anciens ou actuels, j'ai pu constater 
sa richesse· floristique et la variété des formations susceptibles d'y lP~sser e~rer 
ençore des trouvailles inédites. 

Voici donc d' c,bord la liste de toutes les espèces de champignons ·recueillhs dans 
un tout petit bois de pins sis sur la route de Marnes à Borcq sur Airvault, le 19 .novembre 
1967. L' ex.igtltté de la locolité et la date tardive montrent combien on a intér3t à pros-
pecter systématiquement et à toute époque une aire réduite. · 

Bois de pins : 

Lacta.rius sa.nguifluus Fr. ex Paulet 
Tricholoma torreum (Fr. ex Sch.). Quélet 
Lepista inversa (Fr. ex Scop.) Pat. 
Hebeloma elaturn (Fr. ex Batsch) Gillet, non Quél. 
Go.:.1Phidius viscidus Pr. ex L. 
Hygrophoropsis aurantiacus (Fr. ex Wulf.) ~~aire 
Lycoperdon perlatum Pers. 
Lxcoperdon excipuliforme Pers. ex Sconoli 
1lycena n:eta.ta. (J:o"'r.) Quél, s~su Schroter. 
Collybia butyracea (Fr. ex Bull.) Quél. f. asena Fr. 
Mfcena pura (Fr. ex Pers.) Quél. (forme violette) 
}.{)rcena. fibula (Pr. ex Bull.) KUhner, var swartzii Fr. 
Galera. rubiginosa (Fr. ex Pers.) lfüb.ner {::G. vitta.efomis Fr.) 
Collybia myosura. (Fr.) Quél. (= C. conigena Fr.) 
Flammula sapinca. sensu Quél. {non Fr.) 
Galerina ma.rginata. (Fr. ex Datsch) Kühner 
Clitosrbe oboselata (Fr. ex Batsch) Quél. 
Clitocybe b~~is {Fr.) Quél. 
Russula sardonia Fr. (ss. Dom. non Bres.) 
Russula sanguinea Fr. ex Bull. 
Pleurotus snodoleucus (Fr.) Quél. 

On notera la présence du Lacta.rius sa.nguifluus qui n'est donc pa.s seu­
lement littoral mais inféodé au pin. 

Bois de ch8nes voisin 

H(:lvella. crispa. Fr. ex Scop. 
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Friches voisines 

Hygrophorus niveus Fr. ex Scop. 
Tric~~loma atrocinereum Fr. ex Pers. 
Geoglossum cookerianum Nannfeldt 

-2-

Cette dernière espèce est un petit Disco~cète sans doute nouveau pour notre 
flore ~cologique du Centre-Ouest. Il ne figure pas dans les "Discomycètes de France" 
de l'Abbé Grelet. Sàns doute sa. faibl~ taille l'a-t-elle laissé passer inaperçu. Sa 
détermination m 1 a éii'~ confirmée pâr" M8.d.ame Le Gal. 

Le Tricholoma atrocinereum est une petite espèce gris-souris très souvent con­
fondue avec Tricholoma cuneifolium (Fr.) Gillet ·qui est brun et très petit. 

, .. , ·, L~s bois de ··.ch~Il.E!S rabougris.;d~; tout ce secteur permettent de récolter en fin 
d'a.nn:ée·Tuber brwnalè. Vitt. d 1odeÛr et' de go-dt très agréablea. 

J'ai récolté,plusieurs années de suite, en été, sur souche morte d'ormeau,le 
très joli et très rare Pluteus coccineus (Cooke) Massée. 

Signalons aussi sur vieux ch@ne, au bois de la ltiotte, près Saint-Jouin de Mar­
nes, l'apparition en arrière automne d'un Hericium erinaceus (Fr. ex Bull.) QuéLmais 
seulement une année sur deux, soit trois fois en six ans que j'ai pu le suivre. 

Le bois de Messais (Vienne) a produit, le 2o octobre 1961, la très rare variété 
Citrinus Peltereau du Boletus edulis Fr. èx Bull., avec deux exemplaires à chapeau 
tout à fait jaune-citron, par ailleurs conme le type mais à réseau s'étendant sur 
presque tout le pied comme chez le cèpe d'été. 

Citons encore, le 18 novembre 1961, au bord de la route Saint-Généroux - Ri­
blaire, quelques spécimenr du Stropharia inuncta (Fr.) Quél. 

Le bois de la Motte, cité plus haut, recèle aussi d'intéressan"lzygrophoresa 
Hygrophorus limacinus Fr. ex Scop. etH. nigrescens Quél.(21 novembre 1961). 

Enfin, dans mon jardin m@me, j'ai pu obserVer différentes espèces pas tou-
jours très communes, ainsi: 

Bolbitius vitellinus Fr. ex Pers. {11 novembre 1961) 
Lolbitius boltonii Fr. (1er octobre 1962), très voisin du précédent. 
Nau.coria conspersa Pers.(11 novembre 1961), nombreux spécimens de couleur 

cannelle typique. 
Rh~dopaxillus nudus (Fr. ex Bull.) h~re (11 novembre 1961) 
Cyathus cn:.cibultml Hoffm. ( 11 novembre 1961 ) 
Clitocybe parilis Fr., sous un cyprès dans l'herbe, à faciès d'omphale 

{24 septembre 1962) 
Psatyrella prona Fr. {1er octobre 1962) 

Les-marais de la vallée de la Dive sont très riches en petites espèces dif­
ficiles à dêterminer et qui demeurent ainsi méconnues. Ainsi, à titre d'exemple , 
entre Marnes (Deux Sèvres) et Messais (Vienne), sur terre noire humide, parmi. les 
mousses: Galerina rubiginosa (Fr. ex Pers.) Kübner (J.octobre 1962) 

Voilt>, donc un aperçu, un peu désordonné d'un certain nombre· de champignons 
croissant dans les cantons d'Airvault et de Moncontour de Poitou. 

Toute incomplète et fragmentaire que soit cette liste, je pense qu'elle pourra 
intére.sser cartains d 1 entre nous et les inciter .à. visiter d'une manière plus. .appro­
fondie ces .divers biotypes qui peuvent leur réserver d'heureuses .surprises •. 
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COMPTES - RENDUS 

DES EXCURSIONS MYCO,L.OGIQUES 

Les sarties r·ycolo;.;i-:ues 1973 f\1.rer.t efi'ectuées, pour le ::.;lupart, en conmun 
c,vec let:: :.:embres de le. Soci6t6. des Scierie cs :·:::;.turclles de 1~ .. Chc.ro:nte :.~aritirae comme 
les u.n:nées po.ssées ct les !-!o.ttir:1li.:;tes ·~:iortn.is sc j oi;:;nirc::lt ~ nous J?Our ccll'e è.e 
J.q :;•or~t de 1 'Üe~ tdn. 

r::o·s sorties ftU'cnt suitics ::: .. ~ de. tr:s no:-·1brc1.LX !:'.ycolog>.!CS et eyco~es en 
·rcrticdië·r ceUe ''.o. l'Ile (l'Cl.:ron. :_.:.·.,i cor.n;;:.!t touJours be.::.ucou:j è.o succès • 

. Le bc~u. t_,.:.;s fut :.)::.·cs;;_aë :.oa~ours {~e i,~ :>c:.rtic ~;;..ui' pour l'cxc';ll"sion du ::3ois 
d.os. ~Ui·os :près de Scint-Porch~dre ~lui fut très copieusc::ïcnt ::-..r:r·oséc. 

'! 

Les :.--Veel tes ce r~v0l~rèilt·· ~;<.~·1n.rr~uc'Qlcs . e~1 :.:_u .. :~it-&itj et en. \rr'.-ri~-'GG: C·~'l~~:·:L'ls 
c1":.:-.r'1:.?i:..,tlons :t.u.· ont r6col tJs :.)our 1~· :?l~erli.èro ::':uis 
.,_~:,ss~~s, sc r:'lontràrc11t n..bonë.c..nt.s c~t .:.trto1:me. 

h? .. ···r'"f~("'tT~-:" 
.......... ..,:,_ '..l(o.~ .... .....u.·. ( LE CI..:\.P.!!."l'} 

:r~.s D.25 et D,26C ) .Sect. ::-.E • 

. La. ::?roi:cn::u~e C:.u ;-.~tin 0.,:-""'1.S les pnr:~,:cs cln cc.rrcfcur du Cl:l.:pet rcrmit de re­
i:::·ouvoi.· 1.;;. :;::.t~_?::::rt dos csp::ces '1 ,5j~'. citées c1~ns ces st~'tions, ~ota;~:ncnt d;-u:s l::·s ~en­

. re'.::: Russuln., !'sc.lliota, :~'::!!CJ?il:üs, T1ebclomc,, Hygro::horo.:>~;is, Clitocy-be, Laccc.ria., 
?a.::d.).!us, Go~hidius, 3oldu.:: ct T:!:'icholcrea. l'cr co!ltrc lC"s genres: Collybia, La.ct>­
ri~s,: •'--'11l'."-1i tc,, .Rho<lc;hyl.lus . cJ~, : :~asmius Jt~icnt r•eu :!:'o:;_:~r5sc:at.6s 0:::1 noml:lrc et, cr., es­
!_)èces • 

. . :uol~:ucs clécçm.verte::: intérczs::..ntcs ;.erz.vent ~tro oc::Yt·ior;Eues: Lc-:.iot:. ~-.:n.'l!'.neoin­
~.EE.~ ~;.- :r:-,;eeno:J.:ds, Inoc be ~~ulc::.~::n.ro. :..c.r~.smius r:.në:.rosa.ceus, ::yccnc e~-ryilla,­
ripes et ;:-u.bror.~~f:intztc (è:~~:- nct6s ~ Oléron , Lep-!:.ojçl•:>SS'..:O..'!! r;-::.!::ci';enwn, De".ll·otus co­
~inus, Geo':)ctc.lillü Rid:enii et ClH;ocvbc brtJ.:nalis. 

Cert~;.ines tlc cc;;; cs:pèces so!rt r;;.rcs cu .:.:~cu cor,•mmes ct ::_1lusieurz d'entre elles 
vues ::.~·):U' la. prerr:ière ~:'ois ::.'a:r le nr Bouchet. 

Le si~:rne " placé après le non-: è1 espècc signifie: espèce vue ::culement ~:.'l1 Clapet. 
Le signe •• :..l:::.cé de.ns les m~mes coruJ.itions si::;;nifie: es1Jèce vue d~·:.ns le secteur J:~.E. 
des D.25 et D.2~, S:.'1..'1S :uc l'on ::;uisse encore en tirer d0 conclusions • 
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Les espèces suivantes-ont .ét,)r~coltées: (1) 

LactP..rius - delid.osus, 'hep:ati"éîlS . PlowriJZht 
Russula - fragilis, torulosa, .. .erythropoda. (var. de xerampelina) laricina 

velenov~ (=cessans Pearson) 
-Am.ani ta. · geimla ta'' : , · ·, · 
·Psa.lliota """ silvatica (ss. lato.J,: ~asqens, semota'' 
Lepiota. :-. . mastoidea", excoria. ta/-'. daJl; Wl pré), . brunn~oincarnata" • 
Cystoderma amianthinum 
Coprinus ~ como.tus" , •. atnunentarius" . 
Dry:ophila. carbonar:Là . · · · · · · 
G;ynm.opilus- penetrans' sapiiù~us ;·· speëtabilis" .. 

! ' 

Galera - hyPilorum, oe.rginata, mycenopsi-s.~' . .-: .. . .. r· 

Cortinarius-mucosus, elatior, orichalceusd, semisa.nguineus, c~nnaîuomeus, 
. ; . _:: ... azureus~' anomal us~ •. w'bbalaustinJ1S, · a.cutus", , striatulus~~~·.: obj;;qsus 

,!lebeloma - mesophaeum, crustuliniforme · · ·· · · · · · · · 
Inocyb~;··. - dulcamara·; .. ~gcophilla, (var •. lilacin!),. sca'be~l~, caesariata 
Rhodophyllùs .. cétra,t'ùs" .. ·-· ..... .. , . , .. ... , .. : .. 
Rhodopa.xillus ~" 
Tricholoma- sulfureum, equestre,. focale; terreum·, SêPOnp.ceumr 
Lyophyllum infumatum 
Hygrophoropsis auro.n.tiaca _; , .i: . 

Clitocybe -~inversa, nebularis", phyllophila .. ,brumalis, "Vi'bëcina., dicolor 
Laccal'-ia "'':":' .laccata~ amet&.i$t•;i.na_ '. ,, ....... ,, ·... .. . 
Collybia - maculata", butyracea 
lllarasmius - androsaceus", .dryo@ilusc. 
Mycena - pura, Seynii, capillaripes", rubromà.rg:illata''; .. -Vul.garis 
Leptoglossu.'ll - muscigenum.~'-l ...... 
Pleurotus - ostreatus··, colombinus·· 
Geopetalum Rickeniï:; .·. ; - ·· ·. . 
Hygrophorus - agathoSiüüs'· ,conf~us" 

! ! 

-Pa.xi1lu.s involutus , .. a~tl:omento.sus.· :: \_ ... ~:;.·! .. ' 
GomphidiÛs- · viscidus, ·roseus" · 
Boletus - bovinus, granulatus, littoralis 

. Leptopo1·us·- al bidus ·~ .. .. ... J '. :·. :r·:I ·· · 
Phaeolus · · SchweinitzÜ" . 
Calo don !;.: .. ':'?':_~ fer:!J!eiineum, ,nigJ;~WP. 
Ph.ylacteria terrestris.'" .•. 
Lycoperdon perlatum · -···-· 
~~ viscosa·· 
Helvella sulcata, lacWlosa .. 
Sepult::tria- arenosa" 

.·j 

... 
oMooo-~o 0 O:..oo oo ' 

1 i ~ ' . 

·. ,:\: . ~-· 

. : t 

.. - .. •'; .. . ·-·. 

·, .. 

'\.,•. 

La promenade de 1 1 après-midi n 1 a pas fait apparattre ~-t~t d 1 espè.~es ·que 
celle du matin. La for~t autour du Clapet es~ composée de bois mêlés~ ~ors que 
celle qui avoisine les routes D 25 - D· ·268 ·e-st- &ssentiellemen-t· cànstituee ·de coni­
fères. C 1 est dans le m~me endroit que furent ef.fectuées les recherches en. novembre 
1970; il ~erait intéressant de compar1:!r maint~na.nt.les récoltes. · 

J. Dromer. 

-------------------· 
(1) Nomenclature Killm~r: _et_ ~m8.!:Jilé.si: Flore -~a~ytiq1,1e_ des champignons ·supérieurs • 
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7 Octobre 1973 

Fodt de MERVENT (Vendée) 

On peut noter la relative pauvreté de la ~coflore, dfte à la sécheresse mais 
un début de poussée et le nombre de collecteurs·arrivent à composer un tableau hono­
rable. Pàs de raretés mais des espèces intéressantes notées: ".~ ... ir · 

Boletus: "crame sinus" (! )"piperatys" - · aere.u.S - edulis .., leucopha.eus ..:. .chixsenteron 
- versicolor eiXthropus - badius - luteus ...., granula.tus· .:.. :bOvinus ..... aurantiacus. 

Pa.xillus:- involutus - atrotomentosùs •. 

Lactarius:- dèliciosus -.. guietu.S -.. cenrpbo~atua.~ uvidus ... controversus. 

Russula ;.,~ cyanoxantha - gtisea ~ amoena ~. gra.veolens ,.:., ~ ~ ~ -
silvestris - pectinatoïdes -"livescens" -· 1tcl!cd:éens1'·• 

"Rb.odopbyllus .. icte.rinus~ (legit Frouiil..junior) 

"Auriscalpium yqlga.re". ( l~git nr Frouin) 

Cortinarius : - elatior - mucifluus - albovio1aceus ':":" · purpprascens 4!Vibratilis'l 

Inocybe : fastigiata - lilacina -"la.nuBinosa!' · 

Clitocybe : - infundi.l:uliformis - tabescens - vir.idis.• .. 
.. 

Collybia : - plat.yphylla - ma.culata - distorta - tusipes •. • 
' . 

Mye ena : - galericula.ta - polYgramma. - sanguinolenta. ,.... · seyn:!.i - galopus -
pura rosea. 

Marasmius :- drvo'Philus - peronatus - bulliardi - rotÛla .,;. candidus ""ramealis. 
erythropus 

.Amanita :- "porpb.yria" (abondante) - muscaria v~ formosa - citrina et sa variété 
~- pantherina - rubescens - fulva. · 

Pluteus cervinus. 

Lepiote. : - procera - clypeolaria - cristata. 

"Psalliote. semota.". 

Tricholoma : - pseudo album - sulfureum. 

HyPholoma : -.fasciculàre - sublateritium 

Drosophile. bydrophilumy Peziza aurantia.ca. 

Leptorus ·:·- caesius-. albidus. 

Heteroporus bienni~ - ~vdnum repandum ~ henzites ·tricolor• 

Scletoderma vulgare - Hygrophoropsis ~urnnti~c~ 

Dr C. Kerhoas. 

~----------------·-------------·--~----------------~ ------ ·---------------------T1) legit Melle Roy 
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··;::-· Vendredi 12e:r0ctobr.e 197.3 
~-·· ~---··~-- . ~ ···et 

'•.' 

::) . 

; . . ·~ ! 

:'·. 
Dimanèhe 11- Octobre 197.3. 

Bœ.s ·des Héros 
:·,:_t; 

à. l'Est de Saint Porchaire (17) 

(d'Ouest en Est) 

Le vendredi 12 octobre 1973 (première visite) 

J'à.i .. s-f:f'eotué.'.ce.tt.e.promena.Wi- dans le Bois des:Héro~ à. -pa.rtir de·la ri~e7 E.3, 
en marchant vers 1 1 est et en restant au nord des li-gnes à ·haute tension. 

Verta.ri-t peu aprè:s les plui~s du début d~ mois, 'ia pousSé'e ·fon.iique étà.it sans 
doute à. son D)a.Xi~ et les. champignons se trouvaient en bo.p._ é:t!!-t de· végé:tatiQii;- ce­
pendant les rusSUles étaiëD.t peu ïl.ombreuses- et déjà. vieilles .e:t; f'inissantes, l,e,s bo­
lets se faisaient rares. Le genre cortinaire par contre étit.i.t :remarquablement --•repré­
senté en cette mi-octobre: certaines espèces, rares ou peu_:c~~~s d 19~r~_, pous­
saient presque en abondance. Parmi les plus remarqua.qles, s,e. trouva.ient: Cortinarius 
turma.lis, prasinus, violaceus, cotoil"fMs'; décolora.tus'et-·BUl.Iiardi• Les stationS' de 

. ~~:!!~!~~a t~isÉ ~~~;!~:a!:\:~~~:~:n:;s d:~!t;~~~~::t:;u!!- !:~i.i:~s::-: ::be-
--- '-loma.:.Sina.pi.zau:S·;::J:~-â.i récolt-é:·le,s- Cortinarins Violaceus ',et· prasinus loin à !·'intérieur 

~dti:bois:.:-::CoH~ius• Bullia.rdi :pOusse ~au uiilHU· dU··l)ois· ~ur fe~ pentes inclinées vers 
. c:_. ~ l!~s't d!.:\in.:Va.lloa:·humide. ' - ' ' ,, ' ': .. . : ' ' __ , ... _ --' - ' 

. . --·-- .. -
Au sommet de la, pente qui pennet _de rejoind.r,e. _le platea:u, int~~ieur, ._se, :trouve 

nne clairière :isoléa- 'et d~ peu à/étendue. -&ès-~de--'·sà- bordure oùe-st et entre -dë--s~ sta­
tions de Clitocybe odora, j'ai pu récolter DJ::osopbi.la.-,pyrrhotricha.·-, bie#:. ;re,c<mimis­
sable à son ~~lon fib:t;illeux roux-:-ora.ng~, e~_Drosoela.- spadiceo~isea; DQ.P.,s; ;~e m~­
me secteur, J 'a~ ré col te nn exempla~re uru.que de Rho ophyllus e.ximius qU1·-, · w ·-du des­
sus, ressemble étrangement à nn Inocyb~_:.P~.-~!ln_~ha~~ati co,t?.:i_g_ti~ :~t·p6MŒ.w_:_Qt·r•près de 
là, nn Hygrophorus leucophaeus. Cette partie du bois est élO:~~ée d.' en~r'?I1. 500m de 
la D 237 E 3: elle présente Wl intér@t certain. -- · · · · : ... ::· .. ··· .. 

· . '.Au- aeià- du ch~min- -Nord-SUd- -qui· travéise- lë ·plateau, se :tronvë. le ~non- humide 
riche en Cortinaires de toutes espèces et _qu~.C3~-:t.· le lie~ d_1 éleç~_iou;, de Cla.Va.tià. bo­
t;ytes, de Cantharellus cornucopioides et sinuosus. 

. ~~- .. ~ 

Le 14 octobre 1973 (Sortie publique) ... ~ ~- . : : . . :' ·:, - .. -~ - . 

. Ve!lan:t de la D.J:27, j 1.ai retr,ou,vé ce :m8me vallon; .sm:: la p(;lnte de§cendant;~ vers 
l'Ouest (é8té Est--du.valÏon) e#stë-ü:àe stàtion de TrÙhoioina. columbetta, _et t:r,-ès cu­
rieusement, j.uste. en:fa:ce:; $ttr: le~ c8t-6-0ue§-t; une· station d'Hygrophorus virririéus dont 
la blancheur leur est presque égale, si bien que vus au sol-,. _il ·n ~est pa.S ~~~i..J>le de 
les reconnattre au premier coup d'oeil, car les chapeaux sont fendus ou éq;Latés, dans 
les deux espèces. Je n'ai pas fait la réaction au Chlorosta.nnate d 1éthyiei-·ma.±'s il 
est évident qu'il s'agit bien Qu "virsineus" ss. B.atail~e, par les·caz._a~;-t~res tirés 
du chapeau qui n'est jamais· ja.ùiie au disque. Par contre l'examen .des lames permet la 
différenciation immédiate avec le T. columbetta. Les stipes des -tricholomes n '-étaient 
pas tous tachés de bleu-vert, ce c~~ac~ère_ ne semb~e pltS ~b~~:J.u •. 

Dans la partie si tuée entre la D 127 et Wle grande ~@e: _à 1 '-inté.ri~:ur du: bois 
se trouve une belle station de ~salliota silvicola. Dans la ~3~e zone, j'ai vu beau­
coup de Cort. trivialis et elatior, des Inocybe scabella var~Diinor ·et une peiite sta-
tion de 1larasmius foetidus. · . · 

De 1 1 autre c8té de la D 127 Mr Charron a: ~éc;ouye~.:'. ~ -s~~t-. isolé c;le Co;r'!Hphoe-

::- 83 -



niceus et sans que je puisse les situer des espèces telles que: La.ct. fulvissimus, 
Cort. mucifluus, Helvella sulcata et surtout Lachnea hemispherica reconnaissable à ses 
poils très longs dressés au bord de la coupe. 

Pour sa part M. Sandras a réêolté lui aussi des champignons assez rares ou peu 
communs: un Plutée du groupe nanus --peut-être le P. rivulosus ao;r:· un Cortinarius 
praestans très beau, un HYgrophorus virgineus (petit pour 1 1 espèc~ et plusieurs ~· 
russula. · 

Liste des champignons récoltés (1) 

les·12· et 14 octobre 1973 

.. 
Lac tari us -.vellereus, flavidus, uvidus, guietus, fulvissimus, zonarius, ch;Ysor-

rheus, blennius. · 

Rus sula 

Amanita 

Plut eus 

Psalliota · 

- nigricans, delica, '~roscens, cyanoxantha, lutea, aurata. 

- vaginata, rubescens, citrina, pantherina, phalloides. 

cervinus. 

silvicola. 

Lepiota - mastoidea, clypeolaria, cristat.a. 
·- . 

Drosophila. - hydrophila, velutina, p.vrrhotricha, · spadiceogrisea~. ~ ... ' ;_ 
• # ............. . 

'·. 

Col.'tinarius - trivialis, elatior, mucifluus, infractus, cêphal:i.xùs, .prae.stans, .!!!!!!!2.­
·--rensi-s, turmalis, pyrpu:rascens; calochrous,,pradnus,-- intûtiformis, ~­

neus, p,ào.QIÙ.C eus, viol ac eus, al boviolac-eus ·; ··anomal us~; . d$colora'tus, ~-
~~ torvus. · · · · 

Hebelomâ - radicosum~ s~cchariolens, sinapizans, crustuliforme. 

Na.ucoria .- conspersa, pellucida. · 

Inocybè ~ scabella var.'·· mitior. 

-RhqdopgylluS-.liVidus, nidorosus, eximius. 

Clitopilus - prunÙlus. 

Tricholoma sulfureum1 acer~um, ~' columbetta, ustaloides, saponaceum. 

Cantharellus- cornuèopioides, sinuosus. 

- ~~ infurili.buliformis-. 

- platYpnylla, radicata. 

Clitocybe 

Collybia 

Marasmius 

M_ycena·~­

Omphalia 

... rotula, ramealis, foetidus,· peronatus,- confluens, d.r;y-o'@ilus. 

--~~ galopOda;' s~guinolenta, pura, pelianthina, galericulata~ ...... ; . . 

-·fibula. 

Crepi do tus -._variabilis 

H.ygrophorus - virgineus,' russula, leucoph.aeus, cossus 

Paxillus - involutus. 

Boletus - Queletii, aurantiacus, leucophaeus 

Leptoporus caesius . 

Lenzites tricolor 

Hydnum 

,Cal odon 

repandum, rufescens 

fetrugineum, gra.veolens 
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Stereum - hi~sutum 

Cl avaria - botr:ytes 1 ;>tricta ~ , .cristata 

Lycoperdon - perletum 

Helvela - sulcata 

Lachnea - hemispherica 

- .l. · J. Dl-omer 

(1) Nomenclat~e Külmer et Romagnési _: Flore. analytique des Ch8Qlpignon~ supérieurs. 

-:-:-:-:-:-:-

Note complémentaire 

Messieurs Bernier Jacques et Couvertier ont pu identifier un nombre important 
de Cortinaires: mucifluus, elatior, trivialis, infractus, ~' causticus, odoratus, 
prasinus, cyanopus, arcuatorum, multiformis; elegantissimus, !argus, praestans, .!.!2,­
laceus, Bulliardi, bolaris, albo-olivaceus, torvus. 

Presque toutes ces espèces ont é~~ ilo~l!es par ailleurs par M. Dromer • 
.. · · .. 

Monsieur Redon a récolté nne amanite peu conmune: Ama.nita echinocephal.a et 
surtout un très bel exemplai;re du. rare Boletus leoninus caractérisé par sa couleur 
de lion et son odeur très partiç.ulière·~ 

L 1H)Igrophorus russule a été. déèouvèrl en bordure de la D 237 ~, trois cents 
mètres environ avant la ligne' à haute. tension en venant de Port d 'Envaux, sur la 
droite. Une vingtaine de CaXp0~9res on't pU ~tre recueillis sur une légère pente 
sous les charmes. H. Romagn~si' l 1 ;î.ndique habitant les h~traies. Il ne semble pas 
commun en Charente :Maritime.·· SlÛ'' la m~me s.tation citons encore Inocybe corydalina. 

Enfin sous ch~nes verts, près de Saint Porchaire lieu de Rendez-vous,a été 
observé un tout petit Rhodophylle au pied d'nn beau vert: Rhodollhyllus incanus = 
R. euchlorus. 

11. Sandras 

··; (' 

::·':""":-:-:-:-:-·:-:-:-:-

,.-_, . 

. '.\ 
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EXCURSION :tvfYCOLOGIQUE DU 21 OCTOBRE 1973 

(La Mo_:P.~e .·~t-Heray) (p.s.) 

-:-:-:-:-:- ': 

Venant à la suite d'une période pluvieuse dont le dernier épisode, Un·petit 
crachin matinal, eut la bonne idée de s 1 arr0ter dès le _dé~t de la cueillette, cette 
manifestation s'annonçait sous les meilleurs auspices, et fut en effet un succès , 
tant par le nombre des participants (près d'une centaine), que par celui des espèces 
récoltées. Parmi les membres de la Société présents, on notait ~1. Daunas, Sandras, 
Frouin, Barbier, Bonnin, Biget, Baron, etc •••••• 

Le matin, en for~t de 1 1Hermitain, furent trouvées notamment: 

Amani ta phalloïdes 
... "· · vaginata· 

11 livido-pallescens 
·n citrina 

11 ci trina var. alba 
n.' pantherina 
" rubescens 

Lepiota procera 
. :•~· .. ~ut~J;q~os~ 

. ·" .. __ ' ç:_lY;peolar~~ . 
Pl ut eus c ervj.nu~ _ 
.Agaricus silvicola 
Drosophila Qydrophila 
Hypholoma fasciculare 

" . sublateri tüll'Jl 
Stro:Î?haria aeruginosa 
Hebeloma crustuliniforme 

Il radicosum . ' 
CqTtinarius elatior 

" de1ibutus 
·" · ilifractus 
" niultiformis 
" violaceus 

: " . alboviolâeeus 
Entoloma lividum 

" nidorosum 
Laccaria laccata 
Collybia platyphylla 

11 distorta 
Il 

Il 

Il 

butyracea 
dryophyllo. 
acervata 

lllarasmius peronatus 
" epiphyllus 
" rotula 
11 ramaelis 

Mycena pura 
11 galericulata 
" polygramma 
" galopoda 
" inclinata 

Rhodopaxillus nudus 
Tricholoma rutilans 

;·,· 

" (Lyophyllum) aggregatum 
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•. ! ,· 

qitocybe odota: 
'·-'' · .,_ " < .. · 'deal. bata 

.. 

iri.flindi buliformis 
~ep~s'ta inversa 
CH i;Qç;y,b'e nebularis 
Lactarius piumbeus 

11 chrysorheus 
" rufus 

Russula nigricans 
Il vesc a 
" fragilis 
" atropurpurea 

Hygrophorus cossus 
Paxillus involutus 
Boletus chrysentcron 

" badius 
Il 

Il 

parasi t:i,cu~ 
duriusculus 

:':"--···· cd.Ulis 
. . . ~~ eryirh,~~PllS 
Polyporus frondosus 

. Leptoporus .hc:tiil:.Uri.J.s 
~i~iïlll~ hep~~;i<:a • , 
Cantllarël.lus· cibarius 
Lycoperdon gemmatum 

11 excipuliforme 

cybes; lt\YCènes, clitocybéS 
incertaine. 

plus divers cortinaires (!argus 
{'dicolo:r (? )), rusSlÙes · (' ·luteo"ba.cta 

L 1 après midi1 .dans. .1.~::; bois du Fouilloux: 

Am8nita phalloïdes 
" · pantherinai 

L~piot~ gr~cilen~a 
.Agaricus sÜV:i.coia · ........ ·· 

· Go]?r~~~~~:~:;:--i~ :~ .... . ·~ ..... _ 
Cortinarib.s praest.a.ns 

" ·· - spl enderis . 
Il cy.a.nescens 
" ·. _ _., arn\üiatus 

.... ...:.!::::'.:::.:~.... " . :.h.:i.P.P.'I.ù.~us .......... .. 
-Enioloma iivi.:dum · ::: 

. : . 
1
.
1 

. :f,'hOd9PQl~lJill 
MU.cidula radica-ta· ··· · · 
Tricholoma sëj~ct~ · 

'. 

" sulfureum~J. ______ .. 

(?), flexipes (?)),ino­
(?)) de ·détermination 

11 ac~rbl,Wl . . . .. .. 
Lectarius paliidus .. :. ;.. ------ --·· ... ··· ···--- ·-

" fulvissimus 
" serifluus 

Russula emetica 
11 aurata 

Hygrophorus chrysodon 
11 olivaceo-albus 
Il chlorophanus 
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Bo~et~s eleg~s ~ 
Canth~ellus cinereus 
:Xi:J,aria hypoxylon 

et de nombreuses autres espèces, (inocybes, formes 
di verses d' Hebèlorna,~ 'etc ••••• } 

Y. Baron 

Note complémentaire: 

Sur le chemin du retour nn arr@t dans nne coupe faite en 72 m'a permis de 

recueillir plusieurs spécimens de Boletus piperatus sous chltaigniers et bouleaux 

alors que Maubla.nc et Blum le signalent sous les pins. Sur le m&ne emplacement 

fructifiaient avec exubérance Lactariu@ plumbeus Bul. qui donne une belle réaction 

violette avec l'ammoniaque et Amanita muscaria. 

M. Sandras 

":·=~:;::=.==.====:;:::_====i========;:::==~=====?.~===.;::=====::=;=:i::=_====~.======~=====~===·.==~========= 

Sortie MYcologique à Montendre 

1er Novembre 1973 
:·· 

... 

• .elle Sortie improvisée avec . .LVJ. . Fleurenceau, MM. Bourasseau et Chézeau. 

Nous ne mentionnons que les.espèces les plus intéressantes: 

Amanita gemmata, commune dans cette station. 

Cortinarius concinnus, sous des saules dans la tourbière (probable­
ment synonyme de C. uliginosus décrit par Marcel Bon dans le fasci­
cule 3, année 65, de la Société Mycologique de France). Monsieur 
Bouchet nous parle par ailleurs de ce rare cortinaire. 

Cortinarius peni.cillatus, près de la tourbière et Croix-Gente. 

Cortinarius hinnulotdes, évoque hinnuleus mais odeur de fleur d'o­
ranger très marquée· 'Croix-Gente). 

Lactarius impolitus,:i)etit lactaire très p!le à forte odeur de noix 
de coco, sous bou~eau.:x: dans la tourbière. 

Boletus felleus. 

Anthurus aseroiformis. 

M. Sandras 

-----------
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Dimanche 28 Octobre -197~ 
-----· 

Excursion Iey"cologique dans le boi:$ 4.~.1!. Alassin~ .. 

côte OUest-dEJ: l'he d'·Oi~~on ., 

Cette très belle journée de fin octobre f!. ·:fQ,y-Q:i'_i_$.~ _une tr~s.J,a.rg~ participation 
à cette excursion qui est toujours bien suivie par les membres d~ notre,.Sociot6. 

1 • • • l ' ·-~· ·• 
0 -H '' .. _ o ' ' H .. -.~· 0o000••• 0' 

Le bois des Alassins toujours riche en espèces_Iey"ç~logiqqe~_propres aux conifè­
res, n'a pas révélé cette année beaucoup de nouveautés~- Llf.· plupart deiS espèces com­
munes ont été retrouvées. 

On peut citer quelques espèces remarquables, moins communes que d'autres et en 
tout cin,q_~te huit espèces parmi lesquelles: Lactarius sangui:fluus et mitissimus : 
le lait de "mitissimus" ne jaunit pas du tout, m~me sur mouchoir blanc après plusieurs 
heures, coi1t:t:;3.:irement à ceJ_ui (le "fulvissimus" qui ja\lll:it S':ll' m9u~hoir ~pz.:ès un temps 
prolongé. Notons encore: Amanita solitaria, PsaJliota purpurascens, Hebeloma edurum -
belie espèce de ce bois - Inocybe ca.esariata· (=carpta) s$: Heim (cet inocybè est spé­
cial aux terrains sableux sous les 'pins), puis Ph.vllotopéis 'nidulè.ns -·:assez rare -
et Sarcodon amarescens - vraiment très amer ! et justifiant son nom. 

L 1 e~c.ursi<>,n .de l'a.:près-midi s'est_ effectuée d~.l? ;J,e_bois d'~vail- fl,.U_Nord­
Ouest de Vert Bois -. Je n'ai pu participer à ees recherches ni voir les récoltes, 
mais selon 11. Charron le t.errain était très sec et n'a :fourni qu'un très petit nom­
bre d'espèces dont aucune n'étaitremarquable. 

Il me semble que l'extrémité Sud de 1 1tle d'Oléron qui est entièrement couverte 
paries pins sur une vaste étendue pourrait'ellèiaussi ~trë visitée-ainsi que certains 
bois_sur _la _l:'oute de Saint Pierre. Nou~ avons veut:êt:r;-e tort de pro~:v~ct~r toujours 
les m~mes stations, diminuant ainsi nos cha.nces·de·-r-atre· des découvertes·! 

Liste_des Champigno~sirécoit~s (1) 

Lactarius deliciosus, sa.ngui~luus, mitissimus, c~s~rrheus 

Russula delica, amenolens, :fragilis, torulosa, laricina (=cessans) 

Aroanita muscaria, solitaria, citrina et var. alba, phalloïdes 

Psalliota silvatica, purpurascens 

Cystoderma amianthinum 

Geophila. :fascicularis 

Gortl.~arius elatior, in:fractus, cinnamomeus, semisanguineus, torvus 

Hebeloma sinapizans, sacchariolens, edurum. 

Inocybe scabella, caesariata 

Rhodopaxillus ~' sordidus 

Tricholoma 

Lyophyllum 

Clitocybe 

Lac caria 

Collybia 

lia.rasmius 

rutilans, sulfureum, equestre, focale, pessundatum, terreum 

immundum 

mellea, inversa, infundibuliformis 

laccata 

radicata, butyracea 

dryophilus 

--~ .. ' . 
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Hyarophôru::~. olivaceoalbus 

Gomphidius . . viscidus 

Paxillus 

Boletus 

panuoides, o. trotomentosus 

lhaeolus 

Sare odon 

'l! 

bovinus, granulatus, leptopus, chrysenteron 

schweini tzii 

amarescens 

Scleroderma ·vulgare 

Calo~era vi sc osa 

. ___ _.;.. ___ . -·. __ _:_ ____ , -~------·· ----.!.-~------.;..· . . . . 

'J. Drome!' 

--·---------
• (1) . .;.. · Poür 'les èhampign,:ms ~upérieu:rs; Ii~menëla~urë', d. e Kühner et Ro.esi · : 

11 Flore a.rialytiq~e des champignons. sul?érieurs". · 

Note complémenti!IJ.rê 

Spus les ch@nes à. Avail piusieurs part~ci.pants ont pu récolter, 1 1 après~di 
Corti.narius rufoolivaceus Pers. Ce beau cortinaire au· chapeau rouge-cuivré~ à bulbe 

taché de rouge et aux lames vert-olive se rencontre sous feuillus sur sol calcaire 

selon Romagnési. Il. s'est manifesté_ cette année sur plusieurs stations. En dehors 

de Saint-Trojan je 1 1 ai récolté au Douhet ( 17) avec 1~onsieur Bourasseau et à 

Saint lia.igrin (17) • 

M.:. Sandras 

Voir note à la fin des comptes-rendus sur la sortie ~cologique en For@t de 

la Coubre du 4 novembre 1973. 

----·---
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...... Journee MYQologique 

. ,: 

Situés à quelques kilomètr-es au.sud-eil-t. de Poitiers, les bois de St Pierre ont été 
~etés ,parcette.:ville, ·et aménagés en Parc de Loisirs. Un.'_'_C~tre aér:é" vient d'y 

· ... être c_onstruit, '·et uiù:i .Âssociation de Gestion insti'tuée; au···s~in de h.quelle a été 
· · ,é'JjtiSe -l'idée. d'une"journée mycologique'J · · ·. · ·.: ·· · ·· · · · ·' 

; •' 1;,,.__ ... 

Des· contacts ont ainsi été pris par les membres pei tev:ins de,. ,1 'As41!0c.iation des 
:. ;professeurs•· de Biologie--Géologie et de la SociéM Botanique du Centre....OU.est, et le 

dimanche 28 novembre a été retenu • 

. •-.·. . Con:vi6 ie matin à une exploration du Parc, le pubÜc (une t~enta.ine d~ :per­
:.fi~~·s·,· <):ont:de iio!llbreux étudiants) fut réparti en deux groûpes, a.rûm~s par :MM. Godet 

;::~~ êâtliori: d'une part,M. Baron et :Mle .GUi et d'autre part. Un maximUm d$ biOtOpes si 
variés- dè èes''bois put ainsi .être prospè<ité en peu -de temps. '" 

La r~c:olte, très abondante, devait être exposée l'ap~è·s..;midi ~s fa '"Hutte de 
la Découvert~''• Mettant à profit le beau temps, un public très ·nombreuX., à dominante 
familiale cette fois, y rendit. visitë, li:i)portant souvent ses -cropres cueillei!tes à dé-
j;~~E!_r_,co~~·!un article~,de.·près~é-,:~i_fàva:i.t,~ci~-~~ · · · ~. · 

·1'-vec des- appoints .:eXtérieursj- ihitiale~nt pré~s pour:-~ombler d'éventuelles 
lacunes, mais qui, étant donné la richesse fongique locale .ce jour-là, n~ apportèrent 
c1ue fort peu d'espèces supplémentaires, plus--de· ·120 espèces purent être présentées. 

De multiples questions furent posées aux animateurs dë permanence, Ç>ccasions 
pour ceux-ci d 1 autant de mises au point, échantillons à 1' appui: identification des 
amanites dangereuses - toutes présentes -, probl~me des bolets bleuissë.nts, disti.n,c-
tion de l'entolome livide vis à vis du clitocybe nébuleux, etc... · · 

Que~que peu improvisée cette année, une telle manifestation pourrait être re­
'conduite et· étoffée à l'avenir, par là réalisation de panneaux, une -présentation par 
thèmes, ·un .. -étalemerit sur Jlusleurs jours~ d'autant qu'elle trouvera en ce lieu· 
un cadre merveilleusement adapté, en m~me temps qu'un public habitué. 

. . . 

Sans vouloir donner ici ia Üste exhaustive des espèces présen.té~s, mention­
nons les plus intéressantes ou remarquables: 

parmi celles trouvées sur place, 

Rhodophyllus madidus 
Cortinarius praestans 

" phoeniceus 
" venetus 
" Bulliardi 

Hygrophorus coccineus 
Boletus cramesinus (=sarlSutri~s) . 
Leptoryorus caesius 

parmi celles amenées de l'extérieur, 

Amanita solitaria 
Russulea sanguine~·· 
Lactarius pallidus 
Cortinarius armillatus 

· · · · · Leucocortinatius bulbiger. 
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· Dimanthe 4 ·Novembre 1973 

Excursion :Mycologique en. For~t de la Palreyre ( Le Clapet ) 

de la Coubre (~ters. D 25 - D 268 - secteur Ouest) 

et de Saint- Augustin (voisinage de la route -Les Ma.thes-St. Augustin, 

suivant la lisière de la For~t) 

L'année 1973 a été marquée par tine forte ~ussée fongique dans les bois feuil­
lus de notre région, par contre les bois de conifères n'ont pas montré.la m~m~ ri­
chesse. Nos recherches conduites en trois zones éloignées entre elles ont permis de 
retrouver bon nombre des espèces déjà bien connues dri.ns ces. for~ts, notamnent parmi 
les lactaires, russules, amanites, cozrtina.ires, hébelomes, tricholomes, gymnopiles, 
clitocybes, collybies, hygrophores, bolets. Tout au plus, peut-on citer quelques es­
pèces qui n'ont peut-~tre pas été ment;i.onné.es jusqu'ici bien qu 1 elles ne soient pas 

.rares ni critiq.ues. C'est ainsi q:t:i' il faut rioter:. Lactarius mitissimus - Ama.nita inau­
~- (=strsngtù.ata)- Psalliota~ v~iegata ~ .>rosophila gracilis -·cortinariùs mucifluus 
et privignoides- Rhodophyllus.staurospoTUS- Clitocybê pityophila- Pleurotùs d;yinus 
-. Calodon: graveolens - Geastrum fimbriatum. · 

. L 1 ensembie des espèces récolté es . se présente comme suit:. ( 1 f 
Lac tari us 
Rus sula 
.lUna.nita 

. Volvaria .... 
Psalliota · 
Lepiota 
Cystoderma 
Drosophile. 
Geophilà 
G;ynmopilus 
Galera. 
Cortinarius 

He be loma 
RhodophYllus 
Rhodopaxillus 
Tricholoma 

Cantharellus 
liYgroPlioropsis 
Clitocybe 
Lac caria 
Collybia 
Geopetalwn 
Pl euro tus 
Lent in us 
Hygrophorus 
Pa.xillus 
Gomphidius 
Boletus 

deliciosus, "mitissimus",."hèpa.ticus", chry"sorrhéus 
"adusta", · fragilis, sardonia, · torulosa, exxthropoda, CY!plOxentha 
''inaurata", vaginata (plwnbea), muscaria, gemmata, ci trina, phalloïdes 
speciosa 
silvicola, "variegata" 
procera 
amia.nthinwn 
vèlutina, "gracilis" 
fascicularis 
spectabilis, penetrans 
marginata . 
mucosus, elatior, "mucifluus", infractus·, "orichalceus"' semisa.ngui­
:neus, anomal us, . hinnuleus, torvus, .· "pri vip ides", • subfei'ttlgineus, 
subbalaustinus · · · · · 
sinapizans' crustuliniforlne' saëchariolens 
"staurosporus" · · · 

~ 
sulfureum, equestre, focale, pessundatum, terreum, atrosguamosum, 
saponaceum 
lutescens 
aurantiaca 
melle a, nebularis, inversa,- Jtpi tyophila", dicolor 
amethystina 
maculata, butyracea 
geogenium .. 
"dryinus", ostreatus 
tigrinus · 
olivaceoalbus, eburneus, (Va.r.· ·cossus) 
atrotomentosus 
viscidus 
bovinus, granulatus, littoralis 

-----------. -"""!-~-....... ~-----------------------
(1) Nomenclature Kühner e.t Romagn~si : Flore -a.naJ.ytique des champignons supérieurs. 

-----~--~-----------------------------------------------
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Phaeolus 
Calo don 
Cl avaria 
Geastrwn 
Lycoperdon 

Helvella 

Schweinitzii 
"gra.veolens", nigrwn 
stricta 
"f'imbriatum" 
ùmbrinum 

lacnnosa 

La présente liste est arr~tée à 79 espèces - tous les champignons examinés 
ont pu ~tre déterminés. Les espèces les plus r emarquabl~is sont notées " •••• 11 • 

Champignons 

vus en For~t de la Coubre • 

le 4 novembre 1973 

Dans nne "lède" près du Clapet: 

- Psalliota silvatica Sch. 
- Clathrus cancellatus Tourn • 

. (\m seul exemplaire) 
- Girodon lividus Fr. ex Bul. 
- Pholiota spectabilis. Fr. 
- l~llaria mellea. Vahl. 
- Rhodopaxillus nudus. R. :Maire 
- Trametes rubescens; A. et S. 

J. Dromer 

Au voisinage de cette "lède", dans les dtmes, sous pins: 

- Lepiota procera. Scop. 

(splendides exemplaires non récol~ables parce que trop Agés) 

- Clitocybe nebularis. Batsch. 
- Tricholoma saponaceum. Fr. 
- Tricholoma albobrunneum Pers. 
- Tricholoma calisatum Viv. 

( nn seul exemplaira.) 

: Boletus bovinus Fr. 
- Russula nigricans Fr. 
- Russula torulosa Bres. 
- Russula xerampelina Fr. 
- Clitocybe sguamulosa Fr. ex Pers. 
- Tricholoma terreum Fr. 
- Tricholoma atrosquamosum Ch. 
- Lycoperdon piriforme Schaef. ex Pers. 
- Cortinarius mucosus Fr. 
- Cortinarius cinnamomeus Fr. 
- Inocybe geophylla Fr. ex So,., · • 

Sur le parking, à l'heure du déjenner, 1~e Corlieux montre de splendides 
exemplaires de: 

- Lepiota rhacodes Fr. ex Vitt. 

- 9~-



Aux ct!Vi:::-onF- clc li1 :.~;dson f'o:::-estière de 1·· Bcuvc:::-ie, ~.;r Je:m Dt:.ron de 'Chiiirp­
deniers récolte: 

- ~;yriostoma colH'orme (1) 
(= Geaster c(!]:i::'orl:ds Dicks.) (2) (3) 

Cfcst la 21115 belle' tr'ouva,i1J.C de l'l jolirnéeo 

I'. Bicet 

---------------------
( 1) cf. Heil"'l: "Chr ... "!l:,5i,snon::- 11 'Euro:pett, t.11; ?• 496• 

(2) cf. Bi~e~rd, s~Frlément P• 529. 

{3) - XoJ~nns ~~ue no: collèr,"U.es àe L>- Sociat·é cl 1Etuàes Scicnti:'i,ue.s de l 13 .. njou ont 
t,rouv{ cette r::>.r(:té d:illR le~; ~)05_ '; de Brion en 1973 -(Bull. t!'ir,J. c1c la Soe. 
d'Et. Sci~)nt. de 1 1 .. è..n;:;ou n0''29,janYi..:!r- r,~vricr- mD.rs 1974) • 

!\ote.­
= 

. ·.· 

Myriostoma. coli forme = Gêastër 'èoli f.ormis. 

Forêt de la Coubre. 
. . . 

Dessin de mademo~sèll~ fleur~ri~~~u.d~après un 

spécimen confi! par·monsie~r .Biget~ . 

. · 

!\'e te:L"''Td.!lOllS pa.s :=:r:.ns renlcrcier: 

- c'l'u."1e :;'<1l·t ~1essicurs les P:::-irlCi?C>UX des c.:E.s. du ~h~.-tct'-U :l1 010ron 
et è!0 la Tre:nbL.de r:ui ont eu 1 t ~:J::lt.b:!.lit6 .:le t·.cttre ~~ not::rG (~~~l)Osit~on une. ,-;:.Üe de 
leur établissement nous permett,-:.;:.t 2.e te:"ï:;.iner les sortios. ~e 1 'Ile c1.~016ron et de la 
For~t de le Couln·e :r-::~r une r~od.ostc cx:po~>ition, 

d 1 c;.utl·e 1xœt nos collègues ::~igc'ot ct Ol]ïer· ~l:i· en ont 
c~l:.arze. mr:.t5riellc <'::.Vi·~ ~1 .' :-~~ide d~ ,···uel:·~·a~.:::: Lllt~~~~ S,:'ci,.:tr-.. l.r0s. 

. ~ 
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Samedi 10 Novembre 1973 :··· . ·i' .. . . 

(Sortie de l'Assemblée Générale) 

Excursion Mycologique dans les Bois de Fenioux (17) 
près du 'hameau de chez Voisin 

La pl'OIIlena.de de Fenioux a• été effectuée un peu trop .tard en saison et n'a cer­
tafuement pas ·Pu permettre' de déc'Ouvrir les plus intéress&ntes espèces 1tüXquelles on 
pouvait s·hi"tt:en<lre:·dè.n:s ce bois t'rès remarquable par aill'eurs. Cependant il 'faut noter 
la présenc~ de:·,plusi'eurs: châmpignons· qui valaient à eux seuls ie déplacemel\t'• Je pense 
qu'il serait judicieux d'inscrire ce bois sur la liste des rendez-vous d'octobre pour 
la pro~ha;i.ne saiso:n nw:cologique. ·· · 

• La' li"ste· Çlui ·suit comporte .toutefois 60 espèces dont certaines n'ont pas été vues 
bien souvent et qlJi, mêr:i.t~it.:.:iloiic une· mention spéciale; ·soit parce qu'elles sont rares 
soit pa.rc·e qu 1 elles offr:ent -un int'ér3t particul-ier. Il!.Unë :d 1 entra:.eUes· découverte par 
1lonsieur Baron ( 1 ) n'a. pu ~tre ::rèrnise a.u Dl' Bouchet et· a donc écha.ppé à. sa détermina­
tion; il s'agissait d'un hygrophore du gr;,doo Coccin~i, •. _P.',auta.nt. plus,.ÎJ:l,téressant qu'il 

. n,e .s'agissait. pas qu coqc:U,leus lui~me,, Il ~audra rècliërën·er · cëtté · ës~ëe 1 1 an pro-
chain, . . . . 

: .i ' ' . ~ :. 

· .... ~iste des Champignons récoltés (2) (3) 

' • Laêtarius'· ': v~Ù;ereugi· ca1nl>l'i<rz'atti$;H· "cimièarius". quietus, "decipiens". pyroga.lus 
RuS~ .. <·. nig:dcans; d.elic·Q;,: "atropurpurea.", cyanoxantha, aura ta, "alutacea" 
:Amaiiftk .. •.!. . citrina 
Lepiôta . ., .. "acutesguamosa." 
Copririùs_ micaceu.s 

. DrYophila . . "destrûen:s" · 
· Cortinarius ... triViaUs, cephal.ixus,. nemorensis, purpurB.scens,,, "c:inna.mOmeoba.dius" 

"conciiuius", a.nomalus, torvus, hinnuleus,, obtusus 
Hebeloma crustüliniforme · 
Naucoria pellucida, (L127G fu.l.furacea Pers.), "conspersa" (Rick 59,5 furfuracea) 
Inocybe . scabella v.a.r. minor: · · · 
Rhod.opaxillus ~- .. p ......... p. 

· Tricholoma · sUlfurewn, sejunduin, album, saponacewn 
Cantharellus cornuc.opioides,. tubaef'ormis 
Clitocybe mellea, infundibuliformis 
Laccaria laccata, "tortilis" 
Collybia . buty-ra.cea.. . 
Mycena polygra!ll!Il!!:, galericuiata., "lev~ocepba.la.:". 
Panellus stypticus 
Hygrophorus eburneus var. cossus, "+1 du gzooupe Coccinei" 
Boletus · · aurantiac:us 
Trametes rubescens for. tricolor, versic;olor 
Phellinus tortllo$us 
Hydnwn · rufescens 
1-W:coleptodon ochraceum 
Clavar.ia helvola (=dissipa.bilis) 
Stereum hirsutwn 
Corticiwn coerulewn 
Lycoperdon pyriforme 
Scleroderma vulgare 
Mutinus "ca.ninus" 
Hel vella. "elastica" 

(1) Mr Yves Baron {86) 

J, Dromer 

(2) Nomenclature Küb.ner & Romagnési: Flore analytique des Champignons supérieurs. 
{3) Les espèces les plus remarquables sont notées: " ... ·" 
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Rema.rg,~es . sur les 
1! e 0 ' 

. 1; 
Récoltes ~co~ogiques du 10Novemb~e 1973 

dans les' bois des environs de Fenioux 

Défavorisée pa.r un; temps à. brouiilard épais et froid, cette excursion a connu 
·le succès, et aperais, non san's surprise, la récolte d'une soixantaine d'espèces, 
dans les bois feuillus. Une liste• précise m 1 a été cormnmiquée aimablement pa.r Mon­
siéur Dromer d:'Echillais;, Deux, ~s]?èces .attirent spécialement mon attention: 

A .:_ A.!utinus calrinus : 
Un seul spécimen de cett'e 'rare espèce. Il est tout à. fait inha­

bituel de récolter ce champignon à. pareille époque, car il crott habituellement 
fin été, début automhe, en compagnie de Phallus iinpudicus · dont il est 'Voisin et 
de ·Clathrus 'cancellatus • · Il. existê' bien plus d'espèces de c.e groupe dans les 

. pays chauds, qui sont le'û:I'S: liéux· de prédilection~ ' 

B ·- Cortinarius c~n~innus, de ·Karstèn: 
Ce cortinaire fait partie du groupe difficile des "Cinnamomei", 

qui comporte beaucoup de formes difficiles à. séparer nettement les Ûnes des autres. 

Cortinarius concinnus, lUi., se distingue aisément des autres espèces par la teinte 
du chapeau .et du stipe .gui- tire nettement ver.s. le rouge. ~ autre. ca:ractère frap-

-- ........ .. pa;nt·e~~·la d,f:efti1'ence dé· cOul~Q.I:· de la ch§ir,:'~ pied,qui~~-est jàüne Vif et de la 
·.: ·âurfac·e qui éSt .. ·rougettire. 'De pltis; ce corlib.Ectre cro·tt· !lii.t;ls les en~oits maré­

cageux ou très humides. Le premier spécimen -que j'ai W.: pre>venai.t dü~ois de la 
Mare près de Parthenay (Deux-Sèvres) J.'où i11il'"a~ait. é~é ···1.pporté.·,pa;r le ·défunt 
Monsieur Bellivier, à l'occasion d'une excursion.à·1 1:1Ui$e du Clapet;;n·y a plu­
sieurs années. Mais. à. Fenioux il yavait des groupes abO~ts,. eï:·il. 6tait pos-

···: ~--si ble·· de---suitte--'les- ~uiatioris de :iouie'lïl'·:cfu: chapeà.li. ·. :I>(>uva.nt ··tùt~r · dü:.chamois 
. ." .·. . -' . · .. ; .. . ... ... . . ' · .. 

cuivré au rouge- briqueté~ .. J'ai pu voir -en:··quèlqties min.Utës plus d' exemp:);aires 
,que pend~t t~ute ~e- vie. de mycologue. . -- .. ·· ···· · · 

Il est donné comrne synonyme: C. orellanus .au sens de Quélet. Dans.~c.e cas il faut 
se garder de confondre ce champignon avec C. orellanus de ... Fries.··Cette dernière 
espèce beaucoup plus :tobqste, ne .. pe.qt d'aUleurs 3tre a.ssimilée':à. c .. concinnus , 
t;ypiguement gr3le. On sait q_ue le :v.ra.i C~.~brella.nus .. a. càusé des' intoxications 
graves, surtout en Pologne où ce cortinair:ÉLetait consommé. ' 

Notre petite espèce est-elle dangereuse ?Alicühe mention .n'est indiquée dans la 
"Flore analytique de KüJ;mel,' et Rom~gnesi". De toute façon· il convient d' ~tre pru­
dent dans l'essai d'un certain~nombre dé'Corlinaii:-ês rares et peu .conn'l,is~ Il 
était admis, avant .de connattre. le;S effets néfastes, au point de vue ?-ljinentaire 
de C. orellanus·de F'i-ies, qu'aucun.: Cortinaire n'était vénéneux ! En to'jit:cas , 
il est plausible de croire q_ue, étant donné S!l- petite taille et sa :ra.:r;-e-:fié, C. con-
cinnus ne risque guère d '~trtf consommé dans notre pays. .. . ·: · ...... 

En conclusion de cet article, les bois qui ont été visités· en cette jou_~ée du 10 
novembre se sont montrés riches en espèces variées. e:t.intéres.santes •.. lls .. Ifiérite­
ra,ient d' ~tre parcourus en octobre, au cours d!excur.sl.ons. mycologiqiles Ultérieures. 

P. Bouchet 

'!1 
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Bolétacées 

Dimanche 11 Novembre 1973 

Jard sur lier ... {Vendée)_ 

G:yroporus (:::::Boletus) castaneus Fr-.--ex BtilJ.: 
Boletus bovinus Fr. 
Boletus subscabripes ~-e~ck.. . .. 
Pa.xillus involutus Fr. e~;~a'ts~~~- ····-

Cantharellacées .···' 

Pleurotacées 

Aiarasmiacées 

Cantharellus tubaeformis Fr. 

Pleurotus e:yynrJl. Fr. 

J:.ia.rasmius androsaceus ·Pat •. 
Collybia butyracea Fr. ex Bull. 
Collybi~ velutipes Fr. ex Curt. 
Mycena vulgaris Fr~ ex Pers • 

... . : ', 
Tricholomaèées 

Orcellées 

Naucoriacées 

Amanitacées 

Tricholoma eguestre Fr. 
Tricholoma rutilans Fr. 
Tricholoma saponaceum Fr. 
Tricholoma sulfureum Fr. 
Triiholoma terreum Fr. 
Trichololllb. atrosguamos'Wn Ch •. 
Lactaria amethystina. R. :Maire 
Laccaria laccata Quél. 
Hygrophoropsis aurantiaca Kühner et Rom • 

. · 

Rhodopaxillus nudus R. lllaire 

Hebeloma crustuliniforme Fr. 
Cortinarius mucosus Fr. 
Cortinarius torvus Fr .• 
Cortinarius cinnamomeus Fr. 
Geophila fascicularis Kühn. et Rom. 
Geophila aeruginosa Kühn. et Rom. 

(=' Stroèria.:·aerueillosa Curt.) 

Amanita phalloïdes Fr• 
(variété blanche des sables) 

. Amanita gemmata Fr • 
.Aniàhita citrina Fr. 
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Lépiotacées 

Russulacées 

Calocéracées 

Hydnacées 

P.hylactériacées 

Psalliota silva tic a Quél. 

Russula cyanoxa.ntha Fr. 
Russula torulosa Bres. 
l?.ussüla · deiica 'F;r. 
Rus sula nigricans Fr. 
Russula xerampelina -Fr. 
Lac tari us quiétus ·Fr. 
Lactarius chxysorrheus Fr. 
Lactarius deliciosus Fr. 

Calocera viscosa Pers. ex Fr. 

Calodon nigrum (Fr.) Quél. 
Irpex fuscoviolaceus. Fr. 

Ph,ylacteria terrest:i:'is · Pat. 

.: . ,, ' ;.:! --~-

(=Thelephora terrestris Fr.) 

Po rées 

Ganoderma lucidum Karst. 

Lycoperdacées . . 

Schaef~ ex Pers. 
~~~~~~~~~~~.:~1~-~~·f~o~.r~m=i~·s Schaëf. 

Sclérodermatacées 

l~stréacées 

Ascoil\Ycètes 

Gastéromycètes 

Scleroderma vulgare Fr. 

Astraeus h;ygrometricus (Pers. } rdorgan 

otidea onotica Fr. ex Pers. 
Peziza polytrichi Schum. 

Rhizopogon rubescéns Tul. 

Le champignon le plus abondant est: 

l'Armillaria mellea V~l. 
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Le 12 Novembre 1973 

Promenade Mycologique dans le Bois des Cha~ers 

sur la rive droite de 1 1Arnaise - Commune de Champagne (17) 

Les bois qui bordent la route de Royan entre Saint-Agnant et la Gripperie s'é­
tendent sur des terrains calcaires. Ils sont traversés par le ruisseau de 1 1l\rnaise 
qui entretient beaucoup d'humidité près de ses rives ce qui favorise une végétation 
de Carex et de plantes semi-aquatiques. 

Du point de vue mycologique ces bois offrent un intér~t certain. Mr Charron et 
moi-m~me avons trouvé les espèces suivantes (1) au cours de notre promenade dont les 
plus rares ou les plus remarquables ont été présentées au nr Bouchet. 

Lac tari us 
Rus sula 
.Amanita 
Psalliota 
Cortinarius 
Inocybe 
Rhodopaxillus 
Tricholoma 
Cantharellus 
Clitocybe 
Mycena 
Panellus 
Crepidotus 
HYgrophorus 
Hydnum 
~ 
Clavaria 
Phlebia 

"subdulcis", "decipiens", chrysorreus 
nigl'.icans, delica, luteo:liacta, f'ragilis, 
vaginata (plumbea), phalloides 
silvicola 

cyanoxantha 

"emollitus", nemorensis, 
11cervicolor", fastigiata 

torvus, "erythrinus" ss Hy, "semudaphilus'1Hy(2} 

~ 
sulfureum, sejrmctum, album, "atrosguaroosum" 
cornucopioides 
mellea, nebularis, dicolor 
~ polygra.mma., galericulata, filopes (=vi.tilis}, 11 iodiolens" 
stypticus 
"mollis" 
11ptmiceus", "coccineus", niveus, oliva.ceoalbus, cossus 
repandum 
lacteus (= obliguus) 
helvola (= dissipabilis) 
"aurantiaca" (= raù.iata} 

Les espèces les plus remarquables ici (notées "••••") sont plus particuliè-
rement: 

Lactarius subdulcis , réputé peu rare, mais en fait peu commun dans 
notre région; 

Lactarius Clecipie!!,!! , voisin du précédent, beaucoup plus fréquent 
dans nos bois; 

Cortinarius emollitus; C. erythrinus ct surtout C. semudaphilus dé­
terminé par le Docteur Bouchet et vu pour la 
première fois; 

Hygrophorus puniceus qui, lui aussi, n'avait jamais été rentontré 
dans notre région. C'est une espèce des p&tu­
rage.s de montagne et qui, selon Romagne si, est 
franchement rare en plaine. Il a été trouvé en 
plein bois, près de 1 1Arnaise, au voisinage 
d'une station de trompettes de la mort, hors 
de la zone des Carex. 

J. Dromer 

(1)- Pour les champignons supérieurs, nomenclature de Kühner et Romagnési: Flore 
analytique des champignons supérieurs. 

(2}-Na OH a provoqué une réaction noire sur la chair des stipes des échantillons ré­
coltés du Cort. semudaphilus et l'un des exemplaires avait une couleur de chapeau 
conforme à Ségqy : S 174. 
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CORRECTIONS 

au Bulletin n°4 (1973) 

ligne 17, lire: Louis-Lorian Touraine. 
2, le pholiote du peuplier. 
6, Lhommaizé. 

20, .:~scansion. 
34, dont les fruits sont cuisinés •.•• 

24 & 29- : Jussiaoa michauxiana Fornald 
1 de la note ( 1 ) , lire: J. mich.auxia,na. . . 

Supprimer les lignes 25,26,27: Libourne, au confluent etc •• >(localité indiquée 
déj~ P• 31) . . 

ligne 35, lire:30m. en amont du pont (et non 300m.) . 
31, : la plante de Cazaux est bien Ludwigia uru.guayensJ.s (E. Contré, 

5 octobre 1974). 
ligne 24, lire: Corylus avellana. 

4, Pcllia fabbroniana. 
6, Symuhytum officinale - Spiraea. 

10, Heracleum sphondylium. 
2, : Salles - d 1 IIIlgles. 

32, ajouter après "Armoricain": t.1, planche "..:::V~ p.624 •. 
35, lire: après ln. floraison, des racines adventJ. ves ••• ( VJ.rgule omise) • 
18, pontes créées récemment ••• 
13, richement bordés ••• 
17, Fontaine des Bisselières. 
37, P.X variabilis Goupil 
42, Scrophularin. nodosa L_. __ 
24, le nom vv.,lidc pour "Oxalis stricta" do la Fl. Lloyd est O. europaea 

Jord. (O. stricta auct. plur. non L.). Cette espèce, qui est 
répandue dans les champs et sentiers de bois siliceux du Pla­
teau Mellois (D.S.) n 1 a pas été constatée récemment à Fenioux, 
ni du reste ailleurs en Charente-Lmritime. 

lignes 15, 13 ct 48; p. 56, ligne 23; p. 57, ligne 24, lire: ~pteris X ta­
velii Rothmaler. 

ligne 27, lire: ():;~da regalis. 
11, Dryoptoris X tavelii. 
30, et p. 61, dernière ligne; lire: Trinia glauca (L.) Dumort. 
13, lire: Avena pratensis L. 

24 et 40, lire: Sesleria cacrulea 
35, lire: où,· ... Bourasseau ne l'a pas retrouvée (au lieu de:Contré ••• ) 

dernière ligne, lire: Aceras anthropophorum. (id., ligne 6; id. p. 62,lignc 13). 
ligne 2, lire·: Koeleria ... 

49, anthropophilcs. 
63, Vicia bithynica 
14, en l'occurrence 
7, Saulgé 

14 & 15, lire: dans l'ornière d'un chemin forestier do la forêt de 
St-Sauvant (et non de Vouillé) 

ligne 20, lire: lj3rOpYron •••.• (id. p. 70, ligne 45) 
19, : 1 1 Euphorbio--Agropyrctum juncei 

601igno à partir du bas, lire: ~ glauca 
·r;.,,n,,

1 

....... 



UYCOLOGIE 

P• 73, ligne 26, lire: Clitoclbe obsoleta. 
P• 79, 19, du Bolotus edulis (au lieu de; ou Boletus edulis) 
P• 79, 34, Psathlrella Erona. 
P• 79, dernière ligne, lire: biotopes 
P• 81' ligne 28, lire: columbinus (Pleurotus) 
P• 85, 5, Lachnea hemisEhaerica 
P• 86, 43, ramealis {1.1arasmius) 
P• 87, 7, chrlsoT-rhous (Lactarius) 
P• 88, 3, Xllaria hypoxllon 
P• 93, 17, Glrodon lividus 
P· 98, 24, 
p, 99, 11 ' 




